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AVANT-PROPOS 


Le roman de Tristan en prose est demeuré, jusqu’à ce jour, 
enseveli dans de vieux parchemins et des imprimés fort | 
rares, qui ne sortent pas souvent de l'ombre où ils reposent. ; 
Il n’a pas été réédité depuis 1586, et deux ou trois trava@x| | 
critiques à peine lui sont spécialement consacrés. | 

Il a peut-être mérité ce sort. Il constitue, dans l’histoire ! 
de la légende de Tristan, une étape peu attrayante et il est, 
sans aucun doute, indigne de sa source et de son titre. La 
transformation barbare qu'il a fait subir au conte primitifnous 
choque et nous Ôte le désir de pénétrer dans les problèmes 
épineux, littéraires et critiques, qu'il nous présente. Or, ce 


“n'est pas pour ses qualités, mais pour ses défauts qu'il 


devrait être lu et étudié, car ils tiennent tous à des causes 
profondes ; ils ne procèdent pas d'un manque de talent lit- 
téraire de l’auteur ; ils reflètent les idées et les goûts de 
l'époque où parurent toutesles versions en prose des romans 
arthuriens, versions qui nous rebutent, mais qui n’en ont 
pas moins occupé une place honorable dans la littérature du 
bas moyen âge. À défaut d'intérêt artistique, le roman en 


prose de Tristan a pour nous un intérêt historique, car il 


nous permet de reconstituer une page oubliée de l’histoire 
des goûts et des procédés littéraires. | 

Dans l’état actuel des recherches sur le Tristan en prose, 
on ne saurait s’aventurer dans ce domaine ‘sans un long 
travail préparatoire. Recueillir des renseignements biblio- 
graphiques, classer les versions existantes et déterminer 
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les sources du roman — tels devraient être les stades pré- 
liminaires de notre enquête. C’est ce plan que j'ai suivi 
dans la présente étude. Mon but principal a été de jeter les 
fondements d’une bibliographie critique du roman en prose 
française de Tristan. Je l'ai fait précéder d’une étude sur 
les sources du roman et d’un essai de classification des 
diverses rédactions qui nous sont parvenues. Je n'ai pas 
réussi à ÿ faire rentrer tous les manuscrits qui existent 
aujourd'hui ; j'ai cependant tâché d'en ajouter quelques-uns 
à ceux qui avaient été examinés par M. E. Lôseth dans son 
Analyse ! et aussi, et surtout, de préciser la base générale 
de leur classification. 

La bibliographie comprend une liste de manuscrits, d'édi- 
tions et de travaux critiques. Il m'a semblé utile d’ÿ réunir 
nonseulement les ouvrages spécialement consacrés à l’étude 
de notre roman — on sait que leur nombre est fort res- 
treint, — mais encore les notes et remarques qui en éclairent 
tel ou tel aspect. J'ai tâché de donner de chaque travail cité 
un bref résumé, qui permette de juger sinon de sa valeur, 
du moins de son contenu, et je me suis permis de citer in 
éxtenso quelques passages particulièrement intéressants. 
Inutile d'ajouter que cet aperçu est naturellement incom- 
plet ; il ne représente qu'une première tentative en vue de 
combler une lacune dans l’étude du plus obscur des romans 
de Tristan. | _ 

Je tiens à exprimer ici toute ma reconnaissance à M. L.-F. 
Powell, le savant directeur de la Bibliothèque Taylorienne 
” d'Oxford, qui m'a obligeamment aidé dans la composition 
de ma bibliographie, et à M. Alfred Jeanroy, membre de 
l'Institut, qui a lu ces études en manuscrit et m'a assisté 
de ses conseils, dont je ne saurais trop dire le prix. 


Oxford, le 5 janvier 1995. 


1. Voir ci-dessous, Bibliographie critique, n° 105. 
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CHAPITRE PREMIER 


Les sources. 


LE ROMAN EN PROSE ET LA SOURCE DES POÈMES SUR TRISTAN. 


Le roman en prose de Tristan contient trois éléments princi- 
paux des adaptations de romans de chevalerie, tels que la Quête 
du Saint Graal, le Palamède, la Mort Artu, les Prophécies de 
Merlin, etc., la tradition poétique de Tristan et des additions de 
l'auteur. 

Le premier de ces éléments est purement adventice. Ilcomprend, 
en dehors des quatre romans précités, des fragments du roman 
de Brunor ‘et de la Geste des Quatre fils de Pelinor ?, ainsi que 
des réminiscences de divers poèmes épisodiques comme le Lai 
du Corn par Robert Biket 5. Tout cela n’a aucun rapport avec le 
roman de Tristan proprement dit. 

Dans les pages qui suivent, nous nous bornerons à étudier la 
tradition poétique conservée dans le roman en prose. Elle n’en 
forme qu'une partie minime (à peu près 1/50), mais elle constitue 
un texte de première importance pour l'histoire des romans de 
Tristan. 

Le Tristan en prose appartient au groupe des cinq versions 
principales * que M. Bédier, dans sa célèbre étude sur les sources 
de Thomas 5, fait remonter à un original commun, source pre- 
mière de toutes les versions existantes du roman. Résumons en 
quelques mots le raisonnement qui le conduit à cette conclusion. 


1. Cf. Romania, XXVI, 276-280. 

2. Cf. Lôseth, Bibl. N° 105, p. 213, note 3. 

3. Cf. W. Golther, Die Sage von Tristan und Isolde, München, 1887, pp. 19- 
20; Lôseth, ouvr. cité, p. 39. 

4. Les poèmes de Thomas, de Béroul et d’Eilhart et la Folie Tristan. 

5. Le roman de Tristan par Thomas, p. p. Joseph Bédier, S. A.T.F. 
Paris, 1902-1905, tome II. 
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M. Bédier établit d'abord qu'entreles innombrables romans con- 
sacrés à la légende de Tristan, il y a moins de diversité que ne 
l'avaient imaginé les partisans de l’origine populaire‘. En effet, si 
l'on considère le poème allemand de Gottfried de Strasbourg, la 
Saga norvégienne et le poème anglais Sir Tristrem comme les 
dérivés du poème de Thomas et si, d’autre part, on fait remonter 
l’ensemble des versions en prose à une source unique, toutes les 
versions en vers et en prose du roman de Tristan pourront être 
réunies en quatre groupes : le poème de Béroul, le poème 
d'Eilhart d'Oberg, le poème de Thomas, et le roman en prose. 
Ces quatre romans contiennent en tout près de soixante épisodes 

. dont vingt ne se trouvent que dans une seule version ; les autres, 
c'est-à-dire près de quarante épisodes, figurent au moins dans 
deux versions, quelquefois dans trois ou quatre. Ces épisodes 
forment ainsi une trame commune du roman ; comme Béroul, 
Eilhart et Thomas sont indépendants l’un de l’autre ?, est-il 
possible qu'ils aient reproduit exactement la même série de récits 
sans avoir puisé à une source commune ? L 

M. Bédier va plus loin. Il constate que non seulement les 
quatre versions principales contiennent, à peu de chose près, 
les mêmes récits, mais que ces récits se suivent presque invaria- 
blement dans le même ordre. En effet, la trame du roman se 
compose chez Béroul, comme chez Eilhart, chez Thomas comme 
dans le roman en prose, d'épisodes qui se succèdent de la façon 


4. Cf. Gaston Paris, Tristan et Iseut (« Poèmes et légendes du moyen 
âge », p. 147) : « (La) première période de la vie de notre légende dut être 
caractérisée par des lais ou des-courts poèmes épisodiques et surtout par 
des récits des conteurs de profession qui charmaient les réunions des jours 
de fête, se répandaient, essaim bourdonnant, de château en château, et, 
comme les abeilles transportent le pollen sur les fleurs, dispersaient 
la malière épique qui devait être au loin féconde. » On le voit : c'est la 
théorie des « cantilènes » appliquée au roman de Tristan. Dans son premier 
ouvrage sur Tristan, W. Golther exprime la mèmeopinion;ildit,eneffet, que 
dans ce qu’il appelle la « Spielmanns Version » du Tristan « kein indivi- 
dueller Kunstdichter schüpferisch aufgetreten ist » (Die Sage von Tristan 
und Isolde, München, 1887, p. 144). Parlant de Béroul, Fr. Novati disait 
dans le vol. Il, p. 390 des Studj di filologia romanza : « Il suo poema, 
quantunque si possa dire construite abbastanza solidamente, pure lascia 
scorgere ad ogni momente le connessure, le saldature dei pezzi che l'hanno 
formato; permette di comprendere come dai canti episodici sai sorto il 
poema biografico ; dalla riunione dei lais sia uscita l'histoire. » 

2. Cf. plus loin, p. 9, note. 
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suivante : l’histoire des parents de Tristan, l’enfance de Tristan, 
son arrivée à la cour de Marc, son combat contre Morholt, Tris- 
tan blessé par une flèche empoisonnée, son voyage en Irlande, 
son retour auprès de Marc, le cheveu d'or, la quête d’Iseut, ‘le 
combat contre le dragon, le philtre d'amour, le mariage de Mare 
avec [seut, le rendez-vous épié, l'épreuve de la fleur de farine, 
l'exil des amants, leur vie dans la forêt de Morrois, le retour 
d'Iseut à la cour, l'exil de Tristan, son mariage avec Iseut aux 
Blanches Mains, la folie de Tristan et la mort des amants. Si 
tous les poèmes ou romans de Tristan ont recueilli les épisodes 
dans cet ordre, il est évident qu'il y a, à la base de cette tradi- 
tion, non point des contes épars sortis de l'imagination de mil- 
liers d'individus, mais un poème unique, source commune de la 
tradition tout entière. Ce n’est plus un assemblage de récits 
divers arbitrairement accumulés par un collecteur de « lais », 
mais une œuvre réfléchie, « où éclate superbement l'unité de 
création { ». | 

Cette théorie peut être complétée et M. Bédier ne s’en tient 
pas là : il consacre un chapitre aux rapports organiques qui 
lient entre eux les caractères et l'action du drame; chaque nou- 
velle étape du drame est déterminée, dit-il, par les caractères 
une fois posés des personnages. 

Je ne crois pas, quant à moi, pouvoir aller aussi loin : l’art de 
la caractérisation individuelle me paraît invraisemblable à l'époque 
du Tristan primitif ; aussi n’en saurait-on trouver nulle trace, soit 
dans le poème.de Béroul, soit dans celui de Thomas ?. Mais il me 
semble possible d'appuyer la théorie de M. Bédier par un autre 
argument du même ordre, sans ressortir au prétendu art de carac- 
térisation. | 

Il y a, dans cet « archétype » hypothétique que nous pouvons 
reconstruire à l’aide des versions existantes, un fait typique : 
c'est que l'ordonnance des récits est toujours parallèle au 


1. Bédier, ouvr, cité, p. 175.7 | 

2. Toutes les fois que M. Bédier s’efforce de donner un portrait de tel 
ou tel héros du roman, il ne trouve que des clichés communs à tous 
les héros de tous les romans de l'époque. [l ne suffit pas de dire que Tristan 
est « preux fidèle » pour le distinguer d’un Gauvain ou d’un Lancelot. Tout 
ce que M. Bédier ajoute à ces deux épithèles a trait aux événements de la 
vie de Tristan, non à sa personnalité. 
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développement du drame : la marche mécanique du récit est accom- 
pagnée d'une marche dramatique, aussi rapide et aussi marquée, 
et toutes les deux apparaissent comme unies par une harmonie 
intérieure. 
L'épisode de Rivalen et Blanchefleur est un prologue au roman 
s de Tristan et Iseut ; cette histoire tragique des parents de Tristan 
\ 7 s'oublie lorsqu'on passe au drame des amants de Cornouaille, 
mais elle revient à l'esprit aussitôt que le poète nous a conté 
l'épilogue du roman, la merveille des deux arbres qui Jaillissent 
des tombes des amants et entrecroisent leurs ramures au-dessus 
du toit de l'église qui les sépare. — Le conte de l’hirondelle qui 
laisse choir devant Marc un blond et beau cheveu de femme est, 
pour ainsi parler, le premier message d’Iseut à Tristan, message 
qui fait pressentir la rencontre des amants et qui explique la 
« quête » d'Iseut par Tristan. Cette scène a une contre-partie 
dans la fin du roman, lorsque Tristan, mourant, enveie son der- 
nier message à [seut, espérant la revoir pour la dernière fois. — 
Le combat contre le dragon, qui suit le conte du cheveu d'or, 
est à la fois symétrique et semblable au dernier combat de Tris- 
tan, qui précède son dernier message : non seulement ils sont 
placés en deux points symétriques, mais ils se ressemblent par 
eux-mêmes, car, dans l’un comme dans l’autre, la blessure de 
Tristan est empoisonnée, et Iseut seule peut la guérir. L'épisode 
du dragon est suivi, dans la première partie du roman, de la 
rencontre décisive des amants, au cours de laquelle Iseut apprend, 
grâce à la brèche de l'épée, que Tantris n’est autre que Tristan ; 
or, dans la seconde partie du roman, et notamment avant son 
dernier combat, Tristan, déguisé en fou, vient revoir Iseut. C’est : 
leur dernière entrevue. Comme dans l'épisode de Tantris, Tris- 
tan est déguisé, mais [seut le reconnaît : là, grâce à la brèche de 
l'épée, ici, grâce à l'anneau qu'elle lui avait donné jadis. — 
Après le retour de Tristan en Cornouaille, Marc épouse Iseut, 
mais Brangien se substitue à elle dans le lit du roi. Que se passe- 
t-il à l'endroit correspondant de la seconde partie, c'est-à-dire, 
avant l'épisode de la folie de Tristan ? Tristan épouse Iseut aux 
Blanches Mains, mais laisse le mariage inaccompli. Encore une 
fois, nous trouvons là essentiellement le même motif reproduit 
en un point symétrique du récit. 
On peut se représenter ce double mouvement mécanique et 
dramatique par le schéma que voici : 
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La forêt de Morrois. 
















Épreuves. Épreuves. 







Le mariage de Marc. {__._ Le mariage de Tristan. 


Iseut reconnaît Tristan. f-__.-_... Tristan fou. 
| | 


Combat contre le dragon. £.-__.._.... Dernier combat. 
Le cheveu d'or. -----à Le dernier message. 


Rivalen et Blanchefleur.#£....._.________ . 3 Le miracle des deux arbres. 


On voit qu’en prenant les points correspondants des deux 
côtés du triangle on atteint le point culminant du drame. C'est 
la vie des amants dans la forêt de Morrois, la vie « aspre et 
dure », mais heureuse. Ellese place entre deux séries « d'épreuves ». 
L'une, c’est l'épreuve de la fleur de farine, le bûcher, le saut de 
la chapelle, Iseut livrée aux lépreux et sauvée par Tristan. L'autre, 
c'est la série des épreuves dernières où l’on sent l'approche du 
fatal dénouement. C’est ainsi que les principaux « leit-motifs » 
du drame se développent sur une ligne symétrique à la montée 
et à la descente de l’action extérieure ; il y a, entre eux, une har- 
monia praedestinata, comme dans tout organisme supérieur où 
le corps et l’âme se complètent ets'expliquent mutuellement. 

Cet organisme supérieur, coulé dans un moule si parfait, peut- 
il avoir été identiquement reproduit par trois poètes indépen- 
dants l’un de l’autre, Béroul, Thomas et Eilhart ? Il nous paraît 
 téméraire d'envisager un seul instant pareille éventualité !. 


1. Je tiens pour acquise l’idée que ces trois versions sont indépendantes 
l'une de l’autre, malgré les objections que soulève M. Zenker (v. Bibliogra- 
phie critique, n° 161). En effet, Thomas ne pouvait s'inspirer ni de 
Béroul, ni d'Eilhart, puisque ceux-ci lui sont postérieurs (le ferminus a 
quo de la 2° partie de Béroul est 1191, cf. Muret, Introduction à l’édition de 
Béroul, Paris, 1903, pp. Lxiv, sggq. ; le lerminus ad quem de Thomas est 
Cligès, cf. Bédier, ouvr. cité, II, 55). D'autre part : 1° Eilhart et Béroul 
ne pouvaient connaître Thomas ; ilsétaient, tous les deux, imbus des idées 
courtoises et Le ton violent, barbare et naïf à la fois deleurs poèmes s’ex- 
plique uniquewent par le fait qu'ils en étaient réduits-à la version de 
l'archétype et n'en connaissaient pas d’autres. La version courtoise de 
Thomas les aurait sans doute séduits davantage. 2° Que Béroul eût des 
scrupules courtois, cela ressort de son récit de la délivrance d'Iseut ; il 
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Ce qui a existé à la base de la tradition de Tristan, ce n’est pas 
un amas de contes populaires, mais une source unique, conçue 
par un seul homme, auteur du premier roman de Tristan. Ce 
poème, dont M. Bédier avait, le premier, supposé l'existence, et 
auquel il avait attribué les quatre versions principales du Tris- 
tan, fut contesté par une érudite américaine, feue Gertrude 
Schæpperle, dans son volume intitulé Tristan and Isolt, À Study 
of the Sources of the Romance. Cet ouvrage constitue une étape 
importante dans l'étude de la légende de Tristan. Ilest, en outre, 
le dernier en date des travaux d'ensemble consacrés à ce sujet. 
Il importe par conséquent, de l'examiner de près. 

G. Schoepperle a échafaudé, contre la théorie de M. Bédier, 
toute une série d'arguments dont nous allons extraire ceux qui 
se rapportent au problème des sources de notre roman, La savante 
Américaine ne prétend pas que « l’archétype » n’a pas existé, 
mais elle lui attribue une valeur différente, ou plutôt, elle lui 

Xe toute sa valeur. En premier lieu, elle le situe dans le troi- 
sième quart du x1K siècle, car elle voit en lui un poème courtois ; 
or, affirmer que l'archétype est un poème courtois, cela revient à 
dire qu’il n’est pas un archétype, car le trait commun aux ver- 
sions de Béroul, de Thomas, d’Eilhart et du romancier en prose, 
ce n’est pas leur coloris courtois, mais bien au contfaire, leur 
sauvage et austère beauté !. 
se refuse à relater le meurtre des lépreux, car dit-il : 


Trop ert Tristran preuz el cortois 
A occire gent de tes lois. 


Ce passage fournit la preuve du manque de rapport entre Béroul et 
Eilhart ; en effet, Eilhart, dont les scrupules courtois sont hors de doute, 
relate sans hésiter cette scène sanglante. S'il n’avait eu sous les yeux que 
le poème de Béroul, où l'aurait-il puisée ? A l’archétype, dira-t-on, mais il 
a pu connaitre en même temps la version de Béroul. Non, puisque dans ce 
cas il aurait cerlainement adopté une attitude courtoise à l'égard du 
meurtre, attitude que Béroul avait justifiée par un renvoi à l’estoire. 

N'en sevent mie bien l'estoire 
Berox l'a mex en sen memoire. 

3° Cette estoire n'était sans doute pas un poème allemand. Traduire un 
poème français en allemand était au xri comme au xt siècle, un procédé 
habituel. On imagine moins facilemeñt le processus inverse. Béroul n'aurait 
donc pas copié le poème d’Eilhart. Au surplus son poème parait antérieur 
au Tristan allemand. Il n'y a donc entre ces trois poèmes aucun rapport 
possible. 

4. Cf. RS. Loomis, Bleherisand the Tristram Story, Mod. Lang. Notes, 
vol, XXXIX, n° 6, p. 327. F. Lot, Romania, XLITI, 123. 
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En second lieu, G. Schoepperle se refuse à admettre que le 
roman en prose procède de la même source que Béroul, Eïlhart 
et Thomas. Insistons sur ce point. C’est surtout le roman en 
prose qui nous intéresse ici ; établir son rapport avec les poèmes 
— tel est le seul but que nous nous sommes proposé. 


* 
* + 


G. Schoepperle et, avec elle, bien d’autres chercheurs ! pensent 
qu'il serait osé de faire remonter le roman en prose à l'arché- 
type. Ils admettent pour ce roman des sources indépendantes de 

. l’archétype, c'est-à-dire plus archaïques. Il y a, disent-ils, dans 
le roman en prose, certains épisodes qu’il est impossible d’attri- 
sh à la source des poèmes à savoir : la naissance et l'enfance 
de Tristan, la quête d'Iseut, le retour de la forêt et la mort des 
amants. Examinons-les successivement. 

L'épisode de la naissance de Tristan dans le roman en prose 
(concorde, pour tout ce qui est essentiel, avec les versions 
d'Eilhart ? et de Thomas 5. Tous les trois relatent la mort de la 
mère de Tristan. L’explication du nom CT pe triste est 
propre à Thomas et au roman en prose. G. Schôëpperle estime 
que cette étymologie est,-ou bien omise par Eilhart, ou bien 
« due à une: influence secondaire entre Thomas et le roman en 
prose ». Dans les deux cas, le récit du prosateur français n’au- 
rait rien d’incompatible avec l'existence d’une source commune. 
Certes, il y a, dans le roman en prose, des épisodes ajoutés, 
mais, comme nous venons de le remarquer, il y faut distinguer 
la tradition ancienne des influences des romans de chevalerie 
étrangers au Tristan. Or, abstraction faite de ce dernier élé- 
ment, le roman en prose ne reproduit, dans l'épisode de la nais- 
sance de Tristan, que ce qui appartient au fonds commun des 
poèmes. 


1. Dans son compte rendu de l’ouvrage de G. Schoepperle, M. Ferdinand 
Lot remarque que peut-être on trouverait çà et là, « par exemple dans le 
roman en prose ».. « quelques traces des versions plus archaïques ». 
Dans ses travaux sur la légende de Tristan, M. J. Kelemina s’est rallié à: 
cette thèse, surtout en ce qui concerne la mort des amants (v. ci-dessous, 
pp. 17-18). 

2. Cf. Eilhart, éd. Lichtenstein, pp. 31-2, v..95-120. 

3. Cf. Thomas, éd, Bédier, pp. 23-25. 
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Il en est de même pour l'épisode de l'enfance de Tristan, 
quoiqu'’ici le roman en prose se rapproche plus d’Eilhart que de 
Thomas. Chez Eilhart, comme chez notre romancier, Governal 
(Kurneval, dans Eiïlhart) accompagne Tristan en Cornouaille f. 
Chez les deux, Tristan est confié aux soins de Dinas de Lidan ? 
jusqu'au moment où il est armé chevalier. M. Bédier a analysé 
en détail les différentes versions de l'histoire de l'enfance de Tris- 
tan et les a ensuite comparées entre elles 5. Il à constaté que 
l'amour de Meliadus pour Ysabel dans le roman en prose n'est 
pas dû à l’archétype. Mais il a ajouté que cet épisode, loin 
d'être ancien, est sûrement adventice. Dépouillons notre roman 
de ses éléments adventices, et nous obtiendrons un fragment 
pur de la version de l’archétvpe. 

G. Schoepperle croit que l'absence de l'épisode du combat 
contre le dragon est encore une trace d'une version autre que 
celle des poèmes. Supposons le contraire, c'est-à-dire que la 
source de notre roman contenait cet épisode ; le prosateur fran- 
çais pouvait-il le reproduire sans porter atteinte à la suite 
logique de son récit ? On sait que, dans le roman en prose, Tristan 
obtient la main d'Iseut par sa victoire au tournoi ; grâce à ce 
haut fait, Tristan apparaît pour la première fois comme amant 
d'Iseut, car c'est à ce moment qu’il devient jaloux de Palamède, 
et que sa jalousie le pousse à s’éprendre d'Iseut. Cette intrigue 
chevaleresque qui remplace, dans le roman en prose, le beau 
conte d'amour d'autrefois, est une invention très caractéristique 
de prosateur ; il s'attachait avant tout à l'aventure chevaleresque 
qui, à ses veux, valait mieux qu'une passion amoureuse. 
Il ne pouvait s'empêcher d'ajouter à l'histoire de l'amour de 
Tristan et d'Iseut un hors-d'œuvre aventureux doublé d'un 
récit de combats chevaleresques. L'épisode du tournoi parait 
résulter d'une tendance générale qui marque l'ensemble du 
roman en prose ; il ne s’agit pas ici d'une interpolation tirée des 
sources plus anciennes, mais d'une addition spontanée de l'au- 
teur. Or, par ce tournoi que le prosateur a introduit pour satisfaire 
son propre goût, Tristan gagne la main d'Iseut pour le roi Marc. 


. Etlhart, 269-279 ; Lôseth, $ 27 
Eilbart, 325-330 ; Lôselh, $ 28, p. 20. 
. Ourr. cité, IE 196-8, 
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Était-il besoin, dans ces conditions, que le héros subit une nou- 
velle épreuve en combattant le dragon ? N’est-il pas évident que 
ce combat était devenu inutile et que le prosateur français était 
obligé de le supprimer ? Et peut-on conclure du silence de notre 
roman à l'existence d'une source autre que celle des poèmes ? 

Mais là ne s'arrête pas l'argumentation de l'érudite Améri- 
caine. Elle indique trois autres épisodes qu’elle croit impos- 
 sible d’attribuer à la source des poèmes. Ce sont : le cheveu 
d'or, le retour de la forêt de Morrois, et la mort des amants. Je 
ne puis m'empêcher de penser que tous ces épisodes sont des 
remaniements naturels des épisodes analogues de la version poé- 
tique, et qu'il est facile de combler l'abîme qui, à première 
vue, semble séparer les uns des autres. 

Nous venons de le noter en passant : les prosateurs du 
xin® siècle avaient leurs procédés spéciaux qui les distinguent en 
quelque sorte des poètes du xu°. En eftet, le roman qui avait été, 
à son origine, l'expression presque épique des idées et des senti- 
ments d'ordre courtois, et dont Chrétien de Troyes a fait un 
instrument’inestimable de la philosophie de l'amour raffiné, ce 
roman d'où jaillissait, à travers les aventures chevaleresques 
sans cesse accumulées, toute une variété d'émotions et de pen- 
sées, est devenu, sous l'empire de la prose du xIT1° siècle, un 
simple amas d’ épisodes dépourvus de toute base philosophique, 
réduits; si je puis dire, à la valeur d’un fait divers. Leur intérêt 
n'est plus dans les idées qu'ils illustrent ; il réside dans les 
intrigues et les événements qu'ils racontent. Ce que le lecteur 
réclame et ce que l’auteur lui fournit, ce n’est plus le « sens », 
mais la matière pure et simple, la matière autonome, seule rai- 
son d être de la narration !. 

Ce procédé devait détruire la légende de Tristan. Il y 
avait, dans le poème primitif de Tristan, comme il y a chez 
Béroul et même chez Eiïlhart, un trait particulier auquel ils 
doivent toute leur puissance et toute leur beauté : l'absence, 
et même l'impossibilité d'un conflit matériel entre les deux par- 
tis rivaux. Tristan n'est pas un révolutionnaire. Il ne défie pas 
les droits de l'institution sociale qui cause son infortune. Il est 
vrai que le roman présente une lutte entre l'amour et la loi, 


1. Cf. mon Roman de Tristan et Iseut dans l'œuvre de Thomas Malory, 
pp. 99-109. 
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mais c’est une lutte où les amants ne se refusent jamais à recon- 
naître la justesse et même la sainteté de la loi : ils sont libres 


s 
% 


d'échapper à leurs ennemis, aucun obstacle extérieur ne surgit 
pour les en empêcher, mais il suffit qu'ils le fassent pour que la 
tragédie s’évanouisse. Tristan apparaît constamment supérieur, 
physiquement, à tous ses adversaires, et surtout au roi Marc; 
1l peut lé vaincre el proclamer la supériorité du droit divin de 
l'amour. Mais laissez-le jouir un seul instant de cette victoire 
matérielle, et la tragédie disparaîtra !. Sa vraie signification et sa 
plus grande beauté résident dans l'absence de tout défi réel, car 
Tristan ne songe jamais à enlever Iseut, ni Iseut à fuir le roi Marc. 

Pour rendre ce trait tout à fait évident et le conflit tragique 
plus clair et plus poignant, le poète primitif a prêté au roi 
Marc un caractère presque aussi noble que celui de Tristan. 
Il est, d’après M. Bédier, « plus beau que les amants, vivant 
a un seul'amour qu’il porte à son fils adoptif, puis à la reine, les 
châtiant sans pouvoir les chasser de son cœur, finissant, peut- 
être, à force de compassion, par deviner à demi le mystère du 


1. Cf. Bédier, ouvr. cité, II, 155-166 : « Nulle part, dans aucun des 
poèmes que nous connaissons, jamais Iseut ne songe à quitter le roi Marc, 
ni Tristan à la ravir. C’est contre leur cœur, chassés, traqués, qu'ils 
subissent l'exil commun dans le Morois ; mais dès que ‘Tristan sent s'apai- 
ser le courroux du roi, il ne songe plus qu’à lui rendre Iseut. Leur amour 
n’est pas une luxure inquiète qui cherche à se justifier par la thèse roman- 
tique des droits souverains de la passion. Tristan n’est pas un révolté, ilne 
renie pas l'institution sociale, il la respecte au contraire, il en souffre, et 
seule cette souffrance confère à ses actes la beauté. Il est le neveu et le fils 
adoptif du roi Marc: il ne conteste pas la loi de la reconnaissance, il la 
viole et la violant, il souffre. L'idée n'est pas que la loi sociale est mauvaise, 
elle est que l'amour pose en face d'elle un monde de droits, non pas supé- 
rieurs aux droits sociaux, mais sans commune mesure avec eux, et qu'il 
crée entre la loi et la nature une lutte où Dieu même est pris pour juge. » 

Cf. également le compte rendu de G. Paris de l'édition de Cligès publiée 
par W. Fôrster (Mélanges de litlérature française du moyen âge publiés par 
Mario Roques, Paris, 1910, p. 290) : « L'antique légende de Tristan repo- 
sait sur une donnée qui s’est maintenue immuable dans toutes les versions ; 
c'est qu'Iiseut liée à Tristan par le sortilège du philtre d'amour, n'était pas 
moins indissolublement liée à Marc par ses devoirs d’épouse et de reine ; 
Jamais elle ne songe à se soustraire à ces devoirs et à aller, ce qui, semble- 
t-il, lui aurait été si facile, vivre librement avec Tristan. » Les mots de 
G. Paris, « dans toutes les versions », ne sauraient être pris dans leur sens 
liltéral ; cf. la note de M. Bédicr, {. c. : « sauf dans les parties non tra- 
ditionnelles du roman en prose française du x siècle et chez les épi- 
ones allemands du xiv® siècle, » 
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philtre ». Plus le roi Marc manifeste son dévouement pour Tris- 
tan et sa tendresse pour la reine, et moins Tristan a la force de | 
s'opposer à lui et de le défier ouvertement. Lorsque le roi trouve 
les amants endormis dans une hutte, dans la forêt, avec une épée 
entre leurs corps, il s’en va sans avoir touché son neveu cou- 
pable de trahison : « Dieu, dit-il, que vois-je ? Faut-il vraiment 
les tuer ? Non, ce serait un péché que de les frapper » (Béroul, 


2001, 2004, 2012 : « Nes tocherai, retrairai m'ire »). Cela, et 


cela seulement, peut nous expliquer comment, un moment après, 
Tristan rend la reine à Marc : « Ainsi maintenant, je crie vers 
Dieu le Seigneur, qui est le roi du monde et le prie de me don- 
ner la force de rendre Iseut au roi Marc !. » 

Or,ilest manifeste que, par tendance, les prosateurs du xim®siècle 
n'auraient jamais admis un conte n’offrant pas la possibilité d'un 
développement aventureux. Le. conflit ne pouvait se passer des 
attributs d'une lutte physique, être uniquement moral : l'aventure 
est par-dessus tout événement extérieur ; elle exige une action 
palpable et visible. Le récit de l’archétype et la donnée essen- 
tielle du concetto primitif, l'absence du défi, devinrent l'obstacle 
principal dans la transformation de la légende en un roman 
d'aventures. 

Il a donc fallu placer la lutte sur un terrain purement te 
rieur, et ramener les situations tragiques à une rivalité com- 
mune entre deux hommes : le roi Marc et Tristan. Il en résulta 
un autre changement : la lutte n'aurait pas été justifiée- si elle 
n’avait pas eu lieu entre un traître et un héros. Marc devait incar- 
ner le traître. Il devait jouer, dès le commencement, le rôle d’én- 
nemi perfide et lâche de tous les bons chevaliers. Le roi Arthur, 
qui personnifie l'idéal de la justice chevaleresque, traite Marc 
comme un vilain adversaire de toute chevalerie. Il est avec 
Tristan et contre Mare, parce que Marc est un félon. parce 
que les lois de la chevalerie justifient la conduite de Tristan et 
condamnent celle de Marc. Marc et Tristan sont, en effet, conti- 
nuellement engagés dans une lutte purement physique, sans 
aucun scrupule d’un côté comme de l’autre. 

Les conséquences de cette transformation du caractère .de 
Marc se manifestent, tout d’abord, dans l'épisode de la quête 


1. Béroul, vv. 2185-2188. 
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d'Iseut que G. Schoepperle a jugé impossible d'attribuer au 
fonds du roman. Le conte du cheveu d'or ne pouvait être repro- 
duit dans le roman en prose, car il aurait montré le roi Marc 
trop affectueux, trop plein de sollicitude à l'égard de Tristan. 
Notre romancier l’omet délibérément. 11 dit même que Marc avait 
envoyé Tristan en Irlande pour se débarrasser de lui {. Rien ne 
saurait être plus logique. L'auteur ne fait qu’adapter l'épisode 
de la quête au caractère nouveau du roi Marc. 

Mais il conserve, en outre, des traces évidentes de la source 
où il a puüisé : c’est Tristan qui, dans le roman en prose comme 
dans les poèmes, conseille au roi de prendre femme ?, et c'est hui 
aussi qui se charge de la quête de la princesse, Ges deux faits 
ne sauraient s'expliquer par le caractère du roitel qu'il est pré- 
senté dans le roman en prose : ils sont dus tous les deux à 
l'influence de l’archétype. 


L'épisode du retour’ à la cour a subi le même changement 


que celui du cheveu d’or. Il est évident que la scène dans la forêt, 
où Marc trouve les amants endormis, mais séparés par une épée, 

où il les comprend et leur pardonne, aurait été déplacée dans un 
roman qui lui attribuait les pires intentions à leur égard. Chez 
le romancier en prose, le but de Marc est de se venger. Il est 
donc tout naturel que, lorsqu'il trouve Iseut dans la forêt, il se 
hâte de la ravir, et laisse Tristan en exil 5. La différence entre 
la version poétique et la version en prose s ‘explique ici, comme 
dans le: cas précédent, par la métamorphose qu'a fait cb au 
roi Marc le prosateur du xm° siècle. | 


On le voit : tous ces traits du roman en prose, que l'on croyait 


incompatibles avec l’estoire, ne sont que des traits remaniés d’après 
celle-ci ; rien ne nous autorise à les attribuer à une source indé- 
pendante. Mais il y a mieux. Même le caractère du roi Marc, 
dont le dénigrement par notre romancier a produit tant de chan- 
_ gements inattendus, garde des traces de la version des poèmes. 

Contrairement à tout ce qu'il dit du roi Marc, l’auteur du 
Tristan en prose ne peut s’empêcher d'insérer dans son texte le 


4. | Lôseth, $ 3. 
2. MS. B. N. fr. 756 fo 44 r° a : Et Tristan] mesmes qi devant lui estoil 
li disoit : Sire (sire), m{oul]t me pleuroil que veussiés moillier, car toute Cor- 


nouaille en vaudroit mielz. 
3. Lôseth, 8 53. 
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passage suivant : Beau nepveu, dit le roy, je ne vouldrois pas 
que je ne le sceusse, car or vous ayme je plus que devant, et 
mieulr me fieray en vous que n'eusse fait devant; car se Dieu 
vous donne vie, vous serésung des meilleurs chevaliers du monde. 
Seule la version des poèmes a pu suggérer à l’auteur du roman 
en prose ces lignes aussi touchantes qu’inattendues. 


* 
# 


_ Reste à considérer le récit de la mort des amants. 

Dans les poèmes sur.Tristan, le héros blessé dans un combat 
ne peut guérir que par la main d'Iseut. Il lui envoie un messa- 
ger en Cornouaille, il l'attend quarante jours durant. On connaît 
la fin : Iseut arrive, mais la couleur de la voile fait croire à 
Tristan qu'elle ne vient pas, et 1l meurt. Elle trouve son corps 
inanimé et expire en le tenant dans ses bras. Le roi Marc, appre- 
nant le secret du philtre, pardonne aux amants et fait transpor- 
ter leurs corps en Cornouaille. | 

Dans le roman en prose, loin de leur pardonner, il les tue 
traîtreusement d’un coup de poignard qui perce le dos de Tristan 
lorsque celui-ci joue de la harpe pour divertir la reine. Iseut vient 
mourir dans les bras de son amant. 

_ Ce récit a suscité de nombreux commentaires des érudits. 
G. Schoepperle a exprimé l'opinion * que le roman en prose nous 
présente ici, ‘‘a tradition, if not older than that of the poems, 
at least-independent of them”. ‘‘It is difficult to believe, ajou- 
tait-elle, that it was written by a poet who was acquainted 
With the versions of the poems. It represents a much simpler 
stage of the story, involving only the three main figures — the 
husband, the wife and the lover. The vengeance comes, as. in 
the Celtic stories, from the injured husband'. Ce qui surprend 
surtout la savante américaine, c’est l'absence de la seconde 
Iseut, et c'est cette même surprise qu’a exprimée M. Kelemina 
dans son analyse du roman en prose : [Das hohe Alter] ‘‘dieser 
ganz ritterlich gehaltenen Dichtung erhellt schon daraus, dass 


1. MS. 103 fe 49 r° a. Ce passage se retrouve aussi dans les autres manu- 
scrits. : 
2. Bibl. No. 138, p. #39 sq. 


te 


Le « Trislan » en prose. 
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Tristan hier noch unverheiratet bleibt” !. Il a repris cette idée 
dans son ouvrage récent ?, où il dit que cette version du dernier 
épisode du roman ‘‘geht vielleicht auf ein altes Stadium der 
Sage zurück, in dem der Held noch unverheiratet blieb”. Puis il 
ajoute : ‘Die Darstellung der Versepen mag jünger sein”. 
Disons de suite que l'argument principal de G. Schoepperle et 
de M. Kelemina ne nous paraît point probant. Pourquoi la 
seconde Iseut devrait-elle assister à la scène de la mort des 
amants ? Sa présence n'est-elle pas inutile au moment où se 
dénoue l'épopée tragique de Tristan et Iseut la reine ? Son rôle 
dans les poèmes n'est-il pas uniquement celui de messagère de 
la nouvelle qui cause la mort de Tristan ? Il est vrai que Tho- 
mas et le ms. 103 lui attribuent l'intention de se venger de son 
mari au moment suprême où il attend celle qu'il aime, celle 
qui l'aurait sauvé 3. Mais il est permis de supposer que c’est là 
une substitution tardive d’Iseut jalouse à Iseut inconsciente (cf. 
Bédier, n° 58, p. 493), car chez Eilhart d'Oberg, elle ne ment 
point par jalousie; si elle dit que la voile est noire, alors que la 
voile est blanche, c'est sans mauvaise intention, mais plutôt 
par une bizarre distraction (cf. Bédier, Bibl. n° 59, p. 304 sqgq.). 
Cela posé, est-il nécessaire, au point de vue de la version 
commune des poèmes, de placer la scène de la mort des amants 
dans la demeure conjugale de Tristan ? Est-il légitime de suppo- 
ser de ce chef l'existence d'une conception de la légende diffé- 
rente de celle des poèmes ? Il est vrai que la version en prose et 
celle des poèmes paraissent, à première vue, inconciliables. Mais 
avant d’en conclure à une source indépendante, tâchons de savoir 
s’il est impossible d'établir un trait d'union entre les deux récits. 
Remarquons d'abord que les deux versions présentent un trait 


4. Bibl. No. 99, p. 78. 

2. Bibl. No. 100, p. 27. 

3. Nous devons remercier Matthew Arnold d'avoir réduit à l'absurde 
le rôle de la seconde Iseut. Dans son poème Fristram and Iseult on les 
voit toutes les deux au chevet de Tristan dont elles sé partagent les adieux, 
se donnant pathétiquement la main : 


Stay, pale queen, for ever by my side ! 


On sait que ce mélodrame aboutit à uu récit de la vie paisible d’Iseut aux 
Blanches Mains entourée de ses trois enfants. Quoi de plus choquant pour 
terminer la sublime lragédie des amarits de Cornouaille ! 
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commun : la mort d'Iseut, mort causée par sa douleur ! ét due 
son soft lui impose. Sur ce point capital les deux versions coh- 
cordent parfaitement. Reste à savoir si les autres élémeñts du 
dernier épisode du roman pourrdient se concevoir comme ün 
temaniement naturel du récit des poèmes. 

Nous en avons déjà fait la remarque plus haut : l’auteur du 
roman en prose a modifié, au point de le rendre méconnaissable, le 
caractère du roi Marc. Il en a fait un vil ennemi de Tristan. La 
structure dramatique est devenue d’autaht plus simple qu'il ne 
pouvait plus s'agir de la tragédie de conscience qui domine la 
version de Béroul : les amants ne sont plus victimes du conflit 
de leur passion avec la loi divine. Tristan, chevalier et amant 
accompli, professe pour Iseut un amour purement chevaleresque. 
Ce n’est pas lui qui enfreint la justice, c’est le roi Marc; le traître; 
qui est constamment présenté comme l'ennemi mortel des droits 
et des devoirs de la haute chevalerie. Le conflit est ainsi trans- 
porté dans une sphère simple et humaine : ce n’est plus la lutte 
entre deux hommes, l'un qui personnifie {a justice chevaleresque, 
et l’autre qui incarne tous les vices. Îl ne s’agit plus d’un époux 
et parent affectueux, dont la tendresse et la bonne volonté 
désarment les amants, mais d'un traître qui attaque un héros et 
dont la « félonie » justifie l’adultère. Et Tristan a toujours rai- 
son, parce que Marc a tort. 

Il eût été absurde de vouloir résoudre ce conflit par une 
mort de Tristan qui ne füt directement causée par son ennemi : 
puisque le drame ne réside pas dans le sortilège du philtre, 
que, pour expier leur amour, Iseut et Tristan ne doivent pas 
subir une destinée tragique, il faut que leur histoire se termine 
par un conflit matériel, par la rencontre décisive des deux 
ennemis. 

Le romancier qui a imaginé le récit du meurtre de Tristan l'a 
compris et n’a fait qu'adapter la conclusion du roman à l’idée 


4. Le faitque, d’aprèsleromanen prose, Tristan ‘‘estraintla royne de {ant 
de force que il li fist le cuer partir” ne change point le sens de lPépisode. 
La mort d’Iseut est toujours causée par sa douleur, car le prosateur a soin 
d'ajouter qu'ils moururent ‘‘amdui” ‘‘par amour”. Cette dernière étreinle 
cause aussi la mort de Tristan. C'est certainement pour expliquer la simul- 
tanéité de leurs trépas que le prosateur les a fait périr ainsi ; le fond du 
récit est tout à fait semblable à la version traditionelle. 
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qui le domine. Tristan meurt de la main de Marc, parce que 
c'est ainsi, et ainsi seulement, que sa mort pouvait survenir dans 
ce roman difforme et mutilé. Cette version est une transforma- 
tion logique et nécessaire de celles des poèmes. 

Le roman en prose nous paraît donc émaner de la même source 
que les poèmes de Thomas, de Béroul et d'Eilhart, c’est-à-dire de 
la source commune à tous les romans anciens de Tristan !. Les 
divergences qui existent entre lui et l’« archétype » fournissent 
alors l'occasion d'étuilier non pas des sources plus anciennes, mais 
les idées et les goûts littéraires de l’époque où il parut. 


1. Il repose aussi sur le poème de Thomas. Voici quelques points d'accord 
entre eux qui ne sauraient s'expliquer par l'influence de l’archélype : l'épi- 
sode de la harpe et de la rote (Thomas, éd. Bédier, pp. 168-175; Lôseth 
$S 145; cf. E. Muret, Romania xvi, 310. W. Golther, Bibliographie n° 87, 
p.58, W. Rôltiger, Bibl. n° 137, p. 30), le nom de Meliadus (Thomas, 
pp. 175-182, Lôseth $ 19), les détails de la dernière découverte des amants 
(Thomas, p. 193, Lôseth $ 284), les regrets de Tristan à la veille de son 
mariage (Thomas, v. 447-640, Lôüseth $ 58), la dispute de Brangien et d’Iseut 
(Lôseth $ 82), la mère d’Iseut dénonce Tristan dans la scène du bain (cf. 
Kelemina, Bibliographie n°100 p. 6). 
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CHAPITRE I 


Essai d’une classification des manuscrits. 


Le roman en prose de Tristan a été écrit entre 1225 et 1230! 
par un auteur français inconnu. Nous ignorons sa forme primi- 
tive. Les plus anciens manuscrits que nous possédons semblent 
dater de la seconde moitié du xt siècle. 

Il existe quarante-huit manuscrits et neuf éditions impri- 
mées du roman de Tristan en prose française. De ces manu- 
scrits, vingt-quatre se trouvent à la Bibliothèque Nationale*?, 
six au Musée Britannique 3, trois à Vienne #, deux à Chantilly *, 
deux à Cheltenham, deux à Modène 6, deux à Rome 7, un à l'Ar- 
senal 8, un à Édimbourg ?, un à Genève !?, un à Grenoble fl, un à 
Venise !?, un à Insprück 5 et un à Metz !. Tous ces textes offrent 
des versions divergentes. Pour se faire une idée de ce qu'a été la 
version primitive, il convient de les classifier selon les versions 
qu'ils rapportent l5, 


4. C'est-à-dire, après le Lancelot en prose et avant le Palamède. Cf. 
E. Lôseth (Bibliographie No. 105) $ XX ; W. Golther, Ztschr. f. fr. Spr. u. 
Lit. XII, IT; F. Lot (Bibliographie No 110), p. 140. M. Lot place le fermi- 
nus a quo entre 1221 et 1235. | 

2. Voir-ci-dessous. Bibliographie. Nos. 69, 104-5, 119 et 122 


. Bibl, No. 71, 106, 156, 157. 
. Bibl. No. 151, 160. 

. Bibl, No. 73. 

. Bibl. No. 68. 


. Bibl. No. 101, 102. 
. Bibl. No. 114. 
. Bibl. No. 116-7. 
10. Bibl. No. 57, 144, 149. 
41. Bibl. No. 70. 
42. Bibl. No. 97, 101. 
43. Bibl. No. 163. 
14. Bibl. No 79. Le ms. de Metz estun petit fragment: il n’est pas certain 
qu’il se rattache au roman de Tristan. 
15. Pour les imprimés, v. ci-dessous Bibliographie critique, pp. 58-62. CF. 
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Dans le volume XVIII de la Zeitschrift für Deutsche Philologie 
(1886), Hermann Suchier a publié les notes de J. Brakelmann 
concernant les auteurs et la classification des manuscrits du Tris- 
tan quise trouvent à Paris. Brakelmann distingua parmi ces 
manuscrits six groupes : 1° Le roman de Luce de Gast, conti- 
nué par Robert de Borron : Le grant estoire de Tristan, manu- 
scrits de la Bibl. Nat. fonds français 758, 757 (folios 1-99) et 
1434: 2° La première version de Hélie de Borron, Mss. de la 
Bibl. Nat. fr. 750, 12599, 759 (folios 99-263) 760, 755 ; 3° La 
seconde version de Hélie de Borron, dit l Bret ou la Vulgate, 
représentée par les manuscrits de la Bibl. Nat. fr. 334, 102, 776, 
100 ; 4° Un remaniement élargi de cette seconde version, mss. 
de la Bibl. Nat. fr. 335 (334, 100, 101), 99,758 et 24400. Dans 
la Vulgate, dit Brakelmann, Sagremor rencontre, après la mort 
de Tristan, un chevalier incounu qui lui dit comment avait com- 
mencé la Quête du Saint-Graal. Les écrivains suivants (notam- 
ment dans les mss. de la Bibl. Nat. fr. 336, 101, 758, et 24400) 
ont profité de l’occasion pour introduire le récit entier de la 
Quête ; 5° La version du ms. de la Bibl. Nat, fr. 103, qui se rap- 
proche le plus de la seconde version de Hélie de Borron ; 6° Une 
compilation de Rusticien de Pise, manuscrits B. N. fr. 1463, 750 
et 12599, 760 et 755, 768 et 24400. 

La même année, Gaston Paris, dans sa note sur le roman en 
prose !, a établi d'une façon décisive le caractère fictif du nom 
de Hélie de Borron. Il signaleun passage du Merlin où l’auteur 
renvoie au roman de Brait qui parait être l'histoire de l’ensevelis- 
sement de Merlin entremêlée avec des épisodes de Tristan. Inca- 
pable de comprendre le mot «brait», l'auteur du Tristan en prose 
supposa qu’il s'agissait d'un roman de Tristan et adopta pour 
lui-même le nom de l’auteur. Quant au nom de Luce de Gast, 
G. Paris ne trouve pas invraisemblable l’existence d’un auteur 
de ce nom au xu° siècle, mais, s’il a écrit le Tristan, il faudrait 
lui attribuer l'histoire des ancêtres de Tristan, car celle-ci est 


Paulin Paris, Les manuscrits françois de la Bibliothèque du Roi, Paris, 
1836, L. 1, pp. 135-136 ; Lôseth, ouvr. cité, p. xx1. 

1. Romania, XV,.600-602, V,. également Merlin, roman en prose du 
XII siècle, publié par G. Paris et J. Ulrich {S. A.T. F., Paris, 1886), 


PP. XXVIH-XXXVIT, 
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donnée par tous les manuscrits qui mentionnent sir Luce du 
château de Gast. Or, cette histoire est une invention tardive et 
ne saurait remonter à l'époque de Luce de Gast. Il en résulte 
que, comme l'a dit G. Paris, « tout cela doit être purement et 
simplement rayé de l’histoire littéraire !. » 

Par suite de cette découverte, la théorie de Brakelmann con- 
cernant Hélie de Borron et Luce de Gast devait perdre sa 
valeur, surtout en ce qui concerne les deux premiers groupes de 
sa classification. Restaient le troisième (Vulgate) et le qua- 
trième groupe (le Tristan élargi), ainsi que trois pEtRES classes 
moins importantes. 

Dans son ouvrage sur les sources de sir Thomas Malory, qui 
parut en même temps que l'Analyse de M. Lôüseth, M. Sommer ? 
supposa l'existence de deux versions en prose du roman de Tris- 
tan : une Vulgate, contenant deux pates, et la forme dite 
« élargie » qui n’est, en réalité, qu'un agrandissement de la 
seconde partie de la Vulgate 3. « Tandis que la Vulgate, dit 
M. Sommer, est attribué généralement, dans les manuscrits, à 
un certain Luce de Gast, Hélie de Borron est considéré comme 
l’auteur du Tristan élargi #. » | 

Sur cette base, M. Sommer établit une classification de toutes 
les versions connues, aussi bien de la Vulgate que du Tristan 
élargi. D'après lui, les textes imprimés se rapportent à la ver- 
sion de la Vulgate. Parmi les manuscrits du British Museum, 
il a trouvé trois fragments de la Vulgate (Harley 4398, Addi- 
tionnal 23929 et Harley 49) et trois manuscrits du Tristan élargi 
(Add. 5474, Royal 20 D II et Egerton 989’. Se basant sur une 
remarque de Paulin Paris (Les manuscrits françois, Paris, 1836, 
vol. V, p. 135), il affirme « qu'il n’y a, à la Bibliothèque Natio- 
- nale, qu’un seul manuscrit — le n° 103 (ancien n° 6776) — qui 
s'accorde dans bien des endroits avec le texte imprimé. » Il attri- 
bue ces deux textes à la version de la Vulgate. | 


4. Merlin, p. xxxvur. 

2. Le Morte Darthur by Sir Thomas Malory faithfully Std from the 
 . edition (1485) of William Caxton, edited by H. Oskar Sommer. 
Ph. D., London, 1889-91 ; vol, II, Studies on the Sources. 

3. 4. cit., p. 279. 

&. M. Sommer ajoute que, « comme Gaston Paris l'a démontré d'une 
façon décisive dans son Introduction au « Huth Merlin », ces deux noms 
sont fictifs » (Sfudies, p. 279), 
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_ La différence principale entre la Vulgate et le Tristan « élargi » 
consiste, d'après M. Sommer, en ce que la Vulgate ne fait que 
mentionner la Quête du Saint-Graal, tandis que la version élargie 
l'intercale à l'endroit même où la Vulgate la mentionne. Cette 
version augmentée contient donc trois parties : « les aventures 
de Tristan faisant l'objet de la deuxième partie de la Vulgate, 
moins les pages qui racontent sa mort et les événements qui 
l’avaient immédiatement précédée, la Quête du Saint-Graal et 
quelques épisodes indépendants rapportés après la mort de Tris- 
tan » (lamentations du roi Marc, les funérailles de Tristan et 
d'Iseult, le départ de Sagremor avec les armes de Tristan à 
Camaaloth, les aventures de Galaad, etc.). 

Sur quels textes M. Sommer s appuie-til pour établir ce dis 
sement ? D'après son propre aveu, il n’a pu consulter que les 
manuscrits de Londres. La Vulgate, c’est-à-dire la version qui, 
selon M. Sommer, supprime la Quête, y est représentée par les 
mss. Harl. 4398, Add. 23929 et Harl. 49. Or, aucun de ces 
manuscrits n'atteint le point où la Quête devrait commencer. 
Harl. 4398 finit au milieu de la conversation de Delice avec 
Galehaut (Lôseth, $ 43), Add. 23929 — à la reddition d'Iseut à 
Marc (Lôseth, $ 44) et Harl. 49 — à la délivrance d’Iseut des 
lépreux (Lôüseth, 8 57). Il en ressort que les textes dont s'est 
servi M. Sommer n’autorisent pas la distinction entre la Vulgate 

et la version élargie; il l’a donc empruntée à la théorie de 
Brakelmann. 

C'était, en effet, le seul point qui semblât subsister de cette 
théorie après les critiques de Gaston Paris. Mais :il n'en était 
pas moins contestable. Dans son compte rendu des recherches 
de Brakelmann, c’est précisément cette distinction entre la Vul- 
gate et le Tristan élargi que Gaston Paris a révoquée en doute : 
« Dans la suite », a-t-il dit !, « la classification que Brakelmann 
a cru pouvoir faire des diverses rédactions du roman me paraît 
chimérique. » 

Le premier qui ait jeté un fondement solide pour l'étude du 
roman en prose de Tristan fut un savant norvégien, M. E. 
Lüseth. Il publia en 1890 une analyse complète des versions du 


1. Romania, XV, 602, « Dans la suite » veut dire : après les deux premiers 
groupes. 
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roman conservées à la Bibliothèque Nationale. Il en établit, 
dans sa préface, une classification sommaire, la seule à laquelle 
on puisse aujourd’hui faire confiance. 

M. Lôseth commença par l’examen du contenu des manuscrits 
fr. 712 et 340 de la Bibl. Nat. qui n'avaient pas été pris en consi- 
dération par Brakelmann. Il fut amené à rejeter, petit à petit, 
l'ensemble du système du savant allemand et à proposer une 
nouvelle classification des manuscrits. Il arriva à cette conclusion 
que, parmi les vingt-quatre fragments de la Bibliothèque Natio- 
nale, on peut distinguer, en dépit de leurs défauts et de leurs con- 
tradictions, deux grandes classes de versions. Celles de la pre- 
mière classe sont brèves et simples, tandis que celles de la 
seconde sont caractérisées par de longues interpolations et d’im- 
portantes lacunes. En somme, la première classe donne de 
meilleurs résultats et conserve l'original dans sa forme la moins 
mutilée. La seconde, d'après la terminologie de M. Loseth, est 
« cyclique », car elle renvoie, dans la première partie, à la 
« Mort Artu ». La première version est représentée par les 
manuscrits : Bibl. Nat. fr. 757 (fin du xiv° siècle), 1434 (fin 
du xin° siècle), 755 (xiv° siècle) et 760 (xrv° siècle) qui ne con- 
tiennent que la seconde partie. La seconde version se trouve 
dans les manuscrits : Bibl. Nat. fr. 335-336 (vers 1400), 759 
(fin du xun siècle), 756 (fin de xiv° siècle), 334 (xiv® siècle), 776 (fin 
du xin° siècle), 750 (1275), 103 (fin du xv° siècle), 772 (fin du xmre 
siècle), 97 (xv* siècle), 100-101 (xv° siècle), 102 (fin du xv° siècle), 
349 (xv° siècle), 94 (xiv° siècle), 99 (1463), 739 (xriie-xrv° siècles), 
et 24400 (commencement du xvi* siècle). Les manuscrits 104 et 
12599 (fin du xur° siècle) représentent la première version dans 
leurs sections finales et la seconde dans leur partie antérieure. 

Tâchons de retracer brièvement les différences principales entre 
les deux versions. La divergence essentielle consiste en ce que la 
première vérsion donne un récit abrégé de la Quête du Saint- 
Graal, tandis que la seconde l’accueille sans retouches. Il est 
probable que le récit abrégé est plus ancien que l’interpolation 
intégrale. Mais il y a encore bien d'autres divergences. Ainsi, après 
l'épisode d'Armant, la seconde version intercale les aventures 
de Marc à Logres (cf. Lüseth, ouvr. cité, page 152 sqq.), au 
lieu de passer, comme le ms 757 (folio 30, verso b sqq.) directe- 
ment au combat entre Marc et Armant. Tous les textes de la 
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seconde version, sauf 759, 756, 750, 772, 158, 24400 et les 
éditions imprimées !, exposent ici les aventures. comiques de 
Marc, qui trahissent le travail d’une époque de beaucoup posté- 
rieure. L'auteur du 757 ne les avait probablement pas trouvées 
dans sa source ; autrement il aurait difficilement résisté à la ten- 
tation d' ae son récit d'une série d'histoires plaisantes 
admirablement adaptées au goût de ses lecteurs. 

Réconciliés, Marc et Tristan retournent tous deux en Cor- 
nouaille. La première version relate les événements de leur 
voyage de retour et passe ensuite à l'histoire d'amour de Tristan 
et Iseut. Marc, par deux fois, fait jeter Tristan en prison, 
mais celui-ci est délivré, d’abord par Lancelot, puis par Perceval. 

La seconde version, après avoir mentionné le départ de Marc 
et de Tristan de Logres, passe aux événements de la cour d'Arthur : 
l’arrivée de Perceval et de Lamorac: la rencontre de Dinadan 
avec Agravain et Mordret; les relations entre Marc et Arthur ; 
le « lai » de Dinadan sur Mar: l'invasion de la Cornouaille par 
les Saxons, et, enfin, l'emprisonnement, pour lequel il y a con- 
cordance entre les A versions. Toutefois, immédiatement après, 
la seconde version s’écarte de la première dans les deux incidents 
successifs de la délivrance de Tristan, en substituant Perceval à 
Lancelot, et « ceux de-Léonnois » à Perceval. Ici, la prémière 
version paraît être beaucoup plus claire et mieux agencée que la 
seconde, La scène du jardin et les aventures des amants pendant 
la. traversée ne figurent que dans la première version *. Après 
l’épisode du séjour des amants à la Joyeuse Garde, elle contient 
un résumé de l’histoire du Saint-Graal ; mais visiblement l'auteur 
s'intéresse davantage à Tristan lui-même, car il revient aussitôt 
à ses aventures. La seconde version, au contraire, reproduit non 


1. Le ms. 759 finit au milieu des aventures de Brunor (cf. Lôseth, $ 69, 
p. 55); le 756 — après l'annonce des aventures de Tristan et Dinadan (folio 
263, verso 6; Lôseth, $ 183, p. 132); le 750 — après le combat entre Tris- 
tan et Lancelot (Lôüseth, $ 203, p. 147); le 772 commence par l’histoire 
du rendez-vous dans le jardin (Lôseth, $ 281, p. 185, note); le 358 ne rap- 
porte pas l'arrivée de Marc à Logres (cf. Lôüseth, pp. xiv et 152); le 
24400 débule par l'épisode du combat de Tristan avec IHelys (Lôseth, 
$ 399, p. 289); les imprimés accusent ici une lacune assez importante. 

2. Cf. Lôseth, $ 9, 2, 1bid., $ 25 a, note 2. Les mss. 97, 349 et 100, qui 

.appartiennent à la seconde eraion rejoignent la première dans le récit de 
ces épisodes. 
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seulement l’ensemble de la Quête, mais aussi toute l’histoire du 
tournoi à Louvezerp, qui, elle aussi, semble avoir été ajoutée 
tardivement. Que la seconde version soit postérieure à la première, 
cela ressort non seulement de ces détails adventices, mais aussi 
_ du ton même du récit. L'auteur de la seconde version apparaît 
moins sensible aux idées de la haute chevalerie. Il va jusqu'à 
prêter à un chevalier de la Table Ronde, Dinadan, des propos 
ironiques et même injurieux à l'égard des coutumes. chevale- 
resques. Il s attaque ainsi, sous le masque de Dinadan, aux prin- 
cipes essentiels des chevaliers errants, 1l critique sans merci leurs 
idées sur l’amour, sur la prouesse et sur la religion !. Il a de 
l'amour une conception tout à fait nouvelle, qui consiste à recher- 
cher surtout la joie de vivre et à préférer les plaisirs à la souf- 
france : « de la moie amour qui au cuer me tient sui je riant et 
gai et envoisié, et tout autretant m'est, se Diex me saut, se cele 
que je tieng pour ma dame et pour m’amie pleure, comme se ele 
chante ; et tout autretant m'est, se ele a froit comme chaut. Ne 
oncques amors ne me menti, car oncques je ne le requis de nule 
chose dont je n'eusse tout mon gré. » N'est-ce pas là un précur- 
seur des humanistes, ou, du moins, un digne contemporain de 
Jean de Meung”? Et les deux versions du Tristan en prose ne 
présentent-elles pas ici une divergence qui suffit pour les situer 
en deux périodes distinctes de la littérature du x siècle? 
Toutefois, cette division ne vaut qu’autant qu'on considère 
les grandes lignes des deux versions. L’appliquer à chaque 
passage serait négliger le fait que la seconde version ou celle de 
pseudo-Hélie, comme on l’appelle aujourd’hui, n’est pas seulement 
un renouvellement de la première version du Tristan en prose, 
mais, dans certaines de ses parties, une adaptation du cycle du 
Graal à celui de pseudo-Robert. Or, ce remaniement du Graal 
remonte à son tour, du moins en partie, à la première version du 
Tristan en prose. Ainsi que l’a montré Ed. Wechssler, lorsque 
pseudo-Hélie refaisait le cycle du Tristan de Luce de Gast, soit 


1. Je publie en appendice quelques extraits des manuscrits de la seconde 
version qui servent à illustrer le caractère de Dinadan. Voir aussi mon 
Roman de Tristan et Iseut dans l’œuvre de Malory, pp. 134-7. Pour l'épisode 
du tournoi de Louvezer p., v. Ed. Wechssler, l’eber die verschiedenen 
Redactionen des Robert von Borron zugeschriebenen Graal-Lancelot-Cyklus. 
Halle a-d. Saale, 1895, p. 21, el Lôseth, $ 388, note {. 
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en l’abrégeant, soit en l’augmentant, il avait principalement en 
vue le cycle de Robert; celui-ci provenait, dans ses parties 
essentielles, du cycle primitif de Graal-Lancelot, auquel furent 
ajoutées certaines parties du Tristan de Luce !. Il en résulte 
que le Tristan de pseudo-Hélie est à la fois un remaniement de 
la première version et une adaptation du cycle de pseudo-Robert. 

À la lumière de cette classification, il paraîtrait que la distinc- 
tion entre la Vulgate et le Tristan « élargi », telle que M. Sommer 
l'a établie, ne résiste pas à l'examen. M. Sommer voyait la 
différence entre les deux cycles dans le fait que la Vulgate se 
contente de mentionner la Quête du Sainl-Graal, tandis que la 
version élargie la reproduit en y ajoutant deux épisodes finaux. 
Mais il n'est plus douteux, en présence des textes que nous 
venons de citer, que chacune des deux grandes classes de ver- 
sions contenait la Quête ?. 

En effet, tous les manuscrits de la Bibliothèque Nationale, 
qui semblent, à première vue, étrangers à toute idée de la Quête, 
portent des traces évidentes d'une suppression voulue. Aïnsi, le 
ms. B. N. fr. 103 et les imprimés passent, après le départ de 
Lancelot de la Joyeuse Garde (Lüseth, $ 384), à l'histoire du 
chevalier à l’écu vermeil {Lôseth, 8 449 d). Ils rejoignent ainsi 
le récit d'un épisode de la Quête, après en avoir supprimé la 
partie principale. Dans les mss. 760 et 104, il se produit un ehan- 
gement du même genre. Dans 760, l'épisode de Palamède à la 
fontaine est suivi de la mort des amants (f° 108 b.) : « Ensuit 
pensant. Palamedes sor la fontaine ce lui jor. M{ou]it il dont a 
amor grant lox &grant pris. Or dit chanson or dit laïz & tout est 
de madame Y{seult|. Or chante haut or chante bas ensint come la 
noise le dont & come Hi ehans li fait monter. Ettant chant en tel 
maniere celui jor que m{oujlt s’en vait reconfortant & entorne 
son cor a joie. Mes or laisse ore li contes a parler de Pel[amedes] 
& retorne a parler de monseigneur T{ristan] & deviserom en quel 
maniere il morut. » Ainsi, la lacune commence au $ 384 et finit 


‘4. Cf. ouvr. cité, p. 18. 

2. Bien qu'it soit difficile de dire avec certitude quels sont les manuscrits 
de Paris qui, d'après M. Sommer, appartiennent à la Vulgate, nous pou- 
vons faire observer que la « version cyclique ou commune » de M. Eëseth 
comprend à la fois la « Vulgale » et la version « augmentée » de M. Sommer 
(Cf. Lôseth, Le Tristan et le Palamède des mss. français du British Museum, 
Christiania, 1905, pp. 7 et 28). 
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au $ 534 de l'Analyse de M. Lüseth. Dans le ms. fr. 104 de la Bibl. 
Nat., la lacune apparaît au $ 171 et prend fin au $ 450. L'auteur 
de ce manuscrit s'excuse de n'avoir pu obtenir l'information 
nécessaire (folio 264 verso?) : « vos quien cest roman lirez, je vos 
pri que ne me blasmez des aventures lou roy Marc car trouvees 
ne les n’ai pas, n’au monlivre ne autre part, ne a Orliens ne a Paris 
Et si li hai par trestout quis & se nes hai peu trouver. Don j'enc 
doi estre blasmez se je nes hai mis ou mon livre. » 

Ce sont là des cas isolés et disparates qui ne permettent point 
de réunir en un groupe les versions où manque la Quête du 
Saint-Graal!. Tout ce qu'on peut affirmer, c'est qu’elle était 
résumée dans la première et interpolée dans la seconde version. 

Seule la distinction entre ces deux versions nous paraît bien 
établie. Nous l'avons esquissée plus haut. Tâchons de la pré- 
ciser davantage. 


* 
+ # 


Les textes de la première version sont : Mss.B. N.fr. 755, 760, 
751, 1434, 104 (fin) 12599 (4° partie); Vienne 2537, 2539-40 *. 
Parmi ces manuscrits on reconnait une version légèrement abrégée 
au commencement. En elfet, les mss. B. N.fr. 755, 760 et 12599 
présentent en raccourci le récit de l’arrivée de Tristan à Logres 
{(Lüseth, $ 386) que les autres rapportent avec plus de détails. 
Il faut, en conséquence, considérer la première version comme 
divisée en deux groupes : 

a. B. N.fr. 757, 1434, 104 (fin), Vienne 2537, 2539-40. 

Bb. B. N. fr. 155, 760, 12599 (4° partie). 

Les textes de la seconde version sont : Mss. B. N. fr. 94, 
99, 100, 401, 102, 103, 104 (1° partie), 334, 335, 336, (340), 
349, 758, 159, 12599 (2° et 3° parties), 24400, tous les manu- 
scrits de Londres et de Chantilly, le ms. 2542 de Vienne, Phil- 
lipps 8353 et tous les textes imprimés. 


1. Les manuscrits suivants finissent trop tôt pour fournir des preuves : 
Bibl, Nat. fr. 1434 (Lôseth, $ 381), 776 (Lôseth, $ 369), 102 (Lôseth, 8 246), 
24 (Lôseth, 379), 759 (Lôseth, $ 69). (Lôseth, 8 183), 750 (Lôseth, $& 203), 
334 (Lôseth, $ 239). Le ms. B. N. fr. 2#400 commence trop loin (Lüseth, 
$ 399). 

2. Cf. Sommer, Mod. Phil., vol. V, N.3, p. 25 ‘314. 
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Les rapports entre ces textes sont, pour la plupart, très confus, 
mais, à les considérer de près, on peut y distinguer quelques 
groupes secondaires. On trouve d’abord une faute commune dans 
les mss. B. N. fr. 772, 100, 102, Br. Ms. Royal D. Il et 
Vienne 2542 : c'est que dans tous ces manuscrits il y a une 
même lacune dans l’épilogue du roman !. Il existe aussi un rapport 
étroit entreles mss. B. N. fr. 97, 99, 101, 349, 758, Chantilly 
315-7, et Br. Mus. Add. 5474, qui intercalent les aventures rela- 
tives à la folie de Lancelot ? ; d'autre part, le ms. B. N. fr. 94 
s'accorde tantôt avec 99 pour les épisodes de la Cité Vermeille 
et les incidents suivants jusqu'à l'aventure de Breuse Sans Pitié, 
tantôt avec 757 (surtout pour les événements qui précèdent le 
tournoi de Louvezerp). On peut, en conséquence, réunir dans 
un même groupe lés mss. B. N. fr. 94, 97, 99, 101, 349, 758, 
Chantilly 314-317 3 et Add. 5474. Le 349 concorde avec 5474 
pour le commencement # et avec 97 pour la finÿ. On pourrait 
aussi y ajouter, comme subdivision, les mss. 758 6 756 7, et 
Chantilly 404; ce dernier n’a pas encore été suffisamment étudié. 

Parmi les manuscrits de Londres, il existe, comme l’a indiqué 
M. Lôüseth, un groupe distinct qui se rattache à la première par- 
tie du ms. B. N.fr. 104: ce sont les mss. Harl. 49, 4389 et Add. 

23929 8. 


Une autre famille est constituée par les éditions imprimées 


4. Après les mots : por cele doulor porterent tuit cil de la cort robbes 
noires trouvees premierement (ms. 7172 fo 417, r° b), ces mss. donnent les 
aventures de Bohort (ms.101 f0397v° a : Mais alant lesse ore le conte a par- 
tir d'eulx et retourne aux trois compagnons qui en la mer esloient, Lüseth, 
$ 567), tandis que les autres poursuivent en ces termes : de la furenten 
premierement, etc., jusqu’à la fin de l'épilogue. 

2. Cf. mon Roman de Tristan et Iseut dans l'œuvre de Malory, p. 73-5. 

3. B. N. fr. 349 et Add. 5474 débutent lous les deux comme suit : En 
cesle partie di li comptes que trois jours entiers demora messire Yvains en la 
maison le roy March. 

4. Ces mss. finissent tous les deux par la phrase : pour ce qu'elles sont 
si menees a fin que apres ce conle n'en pourrail nulz rien dire qu'il ne 
mentist, Cy finist le Rommant de Tristan el plus n’en ya. 

5. B.N.fr. 99 et Chant. 315-317 sont presque identiques. 

6. Les traits particuliers de ce manuscrit ont été décrits par M. Lôseth au 
$ 5. Pour la 3e partie du ms. 12599, voir &bid., $ 283 a. 

7. Ce manuscrit forme la base de l'Analyse de M. Lôseth pour la pre- 
mière partie du roman ($$ 1-83). 

8. Cf. Lüseth, Le Tristan et le Palamède des manuscrits ARS du Bri- 
{ish Museum, L.c. 
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qui suivent de très près le ms. 103. Ce rapport, qui a été établi 
pour la première fois par Paulin Paris, est une des rares notions 
qu’on ait eues du roman en prose avant la publication du travail 
de M. Lôseth. La compilation de Rusticien de Pise ! et le roman 
de Tressan ? appartiennent également à la version du ms. 103. 

La 2° partie du ms. 12599 et le ms. 750 forment un groupe 
isolé. Les deux textes s'accordent parfaitement, surtout dans 
l'agencement des épisodes qui précèdent les aventures dans : 
forêt de Darnantes 3 (Lôseth, $ 70, note 2; $$S 71 a-T5a) e 
dans les détails concernant le voyage de Lamorac (Lôseth, $ d 
note 3). | 

Le ms. 334 ne rentre dans aucun autre groupe; il paraït plus 
ancien que les mss. B. N. fr. 97, 99, etc. (voir ci-dessus), 
quoique, dans la deuxième partie du roman, il en forme la base 
commune (ff° 302 v°-336 v°; Lôseth, $S 210-278). 

Les mss. 335 et 759 accusent une parenté étroite ; ainsi 
lorsque les autres manuscrits disent : Enchanteur, 335 et 759 
donnent Enchanteresse (Lôüseth,$ 41) ; puis ils omettent tous les 
deux les chevaliers qui, d'après les autres manuscrits, accom- 
pagnent Galehout dans son voyage chez Tristan. En racontant 
leur combat, 335 et 789 s’écartent des autres manuscrits en 
disant qu'Iseut s’est échappée à La rive de l'eau, et non pas à 
une eau ou à un ruisseau *. 

Sur la base de ces observations, il me semble possible de dresser 
un tableau généalogique provisoire, que l’on trouvera ci-après. 
. Il a, sans aucun doute, besoin d'être rectifié et surtout amplifié ; 
les manuscrits que j'ai été obligé, faute de renseignements, de 
réunir dans un même groupe, verront peut-être un jour leur posi- 
tion précisée ; d’autres textes que je n'ai pas pu consulter assez 
fréquemment, viendront les rejoindre ; et la classification des 
manuscrits du Tristan en prose sera peut-être alors assez précise 
et complète pour autoriser une édition critique. Il ne s’agit pour 
‘le moment, que d'une première ébauche. 

J 

4. La compilation de Rusticien de Pise se trouve dans les mss. B. N. 
fr. 340, 385, 1463, 3572, 34782. 

2. Œuvres du comte de Tressan, Paris, 1822, vol. III, pp. 21-161. 

3. Cf. mon Roman de Tristan et Iseut dans l'œuvre de Malory, p. 42. 

+. Le rapport entre Egerton 989 et B. N. fr. 336 n’est pas certain. (Cf. 


toutefois, Lôüseth, Z. c.). 
Le « Tristan » en prose. | 3 
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Pramière Version 








77 B.N.ff. 797, 
ca 1834, 104 UE 
en Vienne 2537, 2530-40. 


ohde Version 


.N. À. 755, 
12599 (IV). 








B. N. fr. 335, 759. 


B. N.fr. 100, 102, 
772, Br. Mus. Royal 


B. SN. fr. 12599 (II), 750. 
20 D. II, Vienne 2542. 





B. N.fr. 103, imprimés, 
‘ Rusticien, Tressan. 


‘ 
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B. N. fr: 104 (1), Br. Mus. Hari. 
49, 4389, Add. 23929. 


B. N. fr. 99, 
Chant. 315-7. 


\ 
Br. Mus. Add: 
5474. 
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CHAPITRE III 


BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE DU ROMAN 
EN PROSE FRANÇAISE DE TRISTAN 


Les chiffres précédés de « No » renvoient aux numéros de la 
présente bibliographie. « B. N. fr. » signifie : fonds français de la 
Bibliothèque Nationale. « Br. Mus. » — Musée Britannique. 


A. MANUSCRITS t. 


4. Arsenal 3357 (anc. 254 B. F.) Le livre du bon chevalier 
Tristan de Leonnois (d'après l’explicit) incomplet à la fin. Ecri- 
ture à longues lignes. Initiales inachevées. 


L'an 1488. Papier 0 " 283 >< 0" 200. 399 feuillets plus les ff. 166 
bis et 263 bis. Un feuillet a été enlevé au commencement ; débute 
au milieu de la conversation de Joseph d’Arimathie avec le dou- 
zième fils de Brun : Quant Joseph oÿt le propos de l'enfant, si luy 
dit : Dieu l'y tienge en celle bonne volenté, moult me plaist quetu 
soies sergens el ministres du sainct vaissel (— L. $ 1), et finit à 
l'endroit où Tristan et Dinadan acceptent l’invilatron de Darras 
(— L. $ 142) : et le deuxieme volume ensuivant touchera au com- 
mencement de Lancelot du Lac pour ce qu'il sert a la matiere. — 
Cy finist le livre, (etc. voir titre)... escript par moy Georqius 
Piltingen en l’an elec. 1488. 

De la bibliothèque de M. de Paulmy, Belles-Lettres, n° 4090 c. 
Pour une analyse du contenu, v. Lôseth, Analyse, pp. 475-7. 


2. B. N. fr. 94. Roman de Tristan incomplet à la fin. 
xiv® siècle. Vélin 0% 450 X 0 ® 300. 366 feuillets à 3 col. Débute 
par le même prologue que le ms. B. N. fr. 334, etc (v. Lüseth, pp. 1-2), 


1. Afin de préciser l'étendue et le contenu de chaque manuscrit incom- 
plet, je renvoie au $ correspondants de l'Analyse de M. Lôüseth (v. n°105) 
désignée par « L ». Les manuscrits que je n’ai pas eu l'occasion de consul- 
ter moi-même sont désignés par un astérisque. 
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sauf le nom de Luce et loutes les remarques sur sa personne. 
Finit par : qui vail par la meslee si armés comme je vous di. 
(deuxième journée du tournoi de Louverzep, LüsethS 379). D'après 
P. Paris (Manuscrits françois, I, 118), ce manuscrit est d'un copiste 
anglais. | 


3. B. N. fr. 97. Le Rommant de Tristant (d'après l’explicit) 
attribué dans le ms. à Luce du Gad (sic). Dessins coloriés. Lettres 
ornées. 


xv® siècle. Vélin 0" 457 X 0" 350. 555 feuillets à 3 col. Débute 
par le même prologue que ms. B. N. fr. 334, etc. (v. Lôseth, pp. 1-2) 
sauf quelques remarques additionnelles (publiées par P. Paris, 
Manuscrits françois, 1, 128). Voici la fin : ... pour ce qu'elles sont 
si menees a fin que apres ce conte n'en pourroit nulz rien dire qu'il 
ne menlhst. Cy finist le Rommant de Tristan et plus n'en ya 


(= L. p. 407). 


4. B. N.fr. 99. Le roumans du bon cheualier Tristan filz au 
roy Meliodus de Loenois et de Sadoch (d'après l'incipit). Version 
complète. Miniatures. Lettres ornées. Vignettes. Encadrements. 
Rubriques rouges. 


8 octobre 1463. Vélin 0415 X0®305. 775 feuillets à 2 col. (env. 
45 lignes). Voici le début : C1 commence le roumans du bon cheva- 
lier Tristan, etc., v. titre, et comment Tristan tua le Morholt d'Ir- 
lande qui estoit ung des bons cheualiers du monde quant il vint 
querre le lreu du servage que li roy Mars du Cornoaille li devoit 
chascun an. Et comment li roys Mars envoia querre Yseult la 
blonde en [rlande pour avoir a femme. Etcomment Tristant but en 
la nef le buvrage amoureux par lequel il ne se put point partir de: 
l'amour Yseult. Et comment U roy Marc li lança par une fenestre 
ung dart envenimé dont il morut, et de plusieurs aventures que il 
fist par sa chevalerie. Le manuscrit finit par la scène du deuil qui 
règne à la cour d'Arthur à cause de la perte de nombreux compa- 
gnons pendant la quête du Saint-Graal. Chaque jour viennent de 
tristes nouvelles. Lancelot aurait bien voulu aller venger Tristan, 
mais Guenièvre le lui défend (L. $ 570, note). L'explicit fournit la 
date : Au jourduy huitiesme jour du mois d'octobre mil CCCC LXIIT 
[u achevé ce roumans par Micheau Gonnot de la Brouce, prestre, 
demourant a Crousant. Ce Michel Gonnot a également signé le 
1° 560 du manuscrit où finit la deuxième partie du roman (Michael 
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Gonnot Scripsil). Ce manuscrit avait appartenu, d’après P. Paris 
(Manuscrits françois, 1, 131-3), à Jacques de Nemours. Cf. F. Wolf, 
Ueber die Lais (n° 160, p. 241). 


5. B. N. fr. 100-101. Le Livre de Tristan et de la royne Yseult 
de Cornouaille et le Graal (d'après l'explicit). Version complète. 
Miniatures façon camaïeu. Initiales ornées (couleur et or). 
Vignettes. 


Fin du xiv* siècle. Vélin 0m 460 X 0320. 2 volumes. 814 feuillets 
(414+400) 2 col. Débute par le même prologue que ms. B.N.fr. 334, 
etc. (v. Lôseth, pp. 1-2). Voici la fin : ... apres ce conte n'en pour- 
roit nuls riens dire qu'il ne mentist et cetera. Cy fenist le Livre de 
Tristan... etc., comme ci-dessus, que plus n'en y a (— L. p. 407). 
D'après P. Paris (Manuscrits françois, 1, 134), « l'écriture, assez 
semblable à celle de l'un des scribes de Charles V, nous permet de 
conjecturer qu'il a fait partie de la bibliothèque de ce prince ». Le 
fo 400 du deuxième volume est endommagé. — D'après le catalogue 
imprimé, ce manuscrit est du xiv® siècle. 


6. B. N. fr. 102. Tristan de Leonnoys incomplet à la fin. 
Miniatures, lettres ornées. Vignettes. 


. Fin du xv® siècle. Vélin 0® 450 X 0® 315. 276 feuillets à 3 col. 
Débute par un prologue pareil à celui du ms. B. N. fr. 334 etc., (v. 
Lôseth, pp. 1-2). Voici la fin : ... ef au jour qu'il (— Lamorac) 
morul il encore acomplit d’aage queXX VI ans et deux mois. Mais 
alant laisse ore le comptes a parler de ceste chose el retourne à 
nostre matiere (— Lôseth, $ 246). Ce manuscrit a appartenu à 
M. Chatre de Congé et a été acquis par la Bibliothèque royale en 
1723. 


1. B.N.fr. 103. Le Rommant de Tristan (d'après l'explicit). 
Version abrégée. Grande miniature au début (f° 1) où figurent la 
scène du philtre et la mort des amants. Initiales ornées (couleur 
et or). 


Fin du xv° siècle. Vélin 0®440 X 0315. 383 feuillets à 2 col. 
Débute par un prologue pareil à celui du ms. B. N. fr. 334, etc. 
(v. Lôseth, pp. 1-2), mais abrégé. La fin diffère de tous les autresmss. 
Voici les derniers mots : Gouverna! estoit roy de Loonoys et Bran- 
gien royne. St firent Perinis sen»schal de toute leur terre. Et 
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vesquirent ensemble tant que Dieu les voull prendre a sa part. Siface 
il de nous. Amen. Cy finisl, etc., comme ci-dessus. Extraits p. p. 
M.J. Bédier : f° 374-332 (Romania, XV, 496-510) et ff° 27 r°b, v°a, 
18 voa, 33 r°b-37 r°b, 42 r°b-44 r°a, 49 vob-50 r°b, 55 v°b-56 r°a, 
56 r°b-57 r°b, 64 v°a-66 r°b, 69 vob, 45 voa-b, 73 v°a-74 v°a, 75 v°b- 
. 81 r°a, 87 v°a-b, 116 v°a-117 r°a, 374 r°a-383 va, dans l'appendice 
du deuxième vol. de son édition de Thomas (S. A. T. F., 1905). 
P. Paris (Manuscrits françois, I, p. 136) a publié les variantes du 
prologue et M. H. 0. Sommer (v. n° 145) un passage du f° 298 v°a. 
Ce manuscrit porte dans la vignette l'écu de Bourbon, et Van Praet 
l'a attribué pour cette raison à la bibliothèque du seigneur de la 
Gruthuyse (Recherches sur Louis de Bruges, n° LXVIITI). Sur la 
feuille de vélin collée à l’intérieur de la reliure‘on lit: C'est pour 
le Roy Des hisloires el livres en françoys pul... to Santo (?) 
Entre la premiere et la troisieme croysee... contre la muraille 
vers les fossés ... Bloys, Le Rommant de Tristan et Yseult. Les . 
ffo 384 et 385 sont blancs. Cf. nn° 100, 145. 


8. B. N. fr. 104. Le Livre du Bret (d'après l’explicit), attribué 
dans le ms. à Luce du Gast. Incomplet au commencement. 
Lettres ornées. | 


xine siècle. Vélin 0 ® 400 X 0 250. 344 feuillets à 2 col. Le premier 
feuillet manque. Le ms. débute par : voluntés d'Elinde. Et l'ende- 
main quant il fut ajornez (— L. $ 2) et finit par le célèbre épilogue 
du prétendu Hélie de Borron publié par P. Paris (Manuscrits fran- 
çois de la Bibl. du Roi, I, 137) et M. Lôseth (Analyse, pp. 402- 
405). Le même épilogue se retrouve dans les mss. B. N. fr. 757, 760, 
1463 et 336 (pour les variantes, v. Lôseth, loc. cit.). Les mss. Br. 
Mus. Egerton 989 et Vienne 2.537 (q. v.) en donnent une version 
abrégée. À la fin il a été écrit dans les dernières années du xv* siècle : 
France n'a q. L. (— France n'a qu'elle). Les ff 337 et 343 sont 
mutilés. Cf. n° 148 (analyse de l’épilogue par H. Suchier). 


9. B. N. fr. 334. Histoire du Sainct Greal, de Galaad, Lance- 
lot et Tristan attribuée dans le ms. à Luces du Gat (sic). Incom- 
plet à la fin. Miniatures, Lettres ornées. Vignettes ; grotesques. 


xive siècle. Vélin 0"383 X 0305. 351 feuillets à 2 col. Débute 
par un prologue cité dans l'Analyse de M. Lôseth (pp. 1-2) : Apres 
ce que Je at leu el releu el pourveu, etc. Au f° 290 r° commence le 
second livre de Tristan (écrit Trys{ram, ef. mon Roman de Tristan 
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et Iseul dans l'œuvre de Malory, p. 54. La fin est illisible. Il s'agit 

‘de la défaite d'Helyas (= L. $ 278) et de la grant feste que firent 
ceulz de Cornoaïille quant ilz virent que si bien leur estoit advenu 
de la force de l’ost de Saissoigne qu'il avoient ainssi emprisonné 
(ainsi B. N. fr. 335). Le reste de la dernière colonne est blanc. — 
Ce manuscrit a fourni la base de l'Analyse de M. Lôseth pour les & 
‘210-229, 230a-2313. 237-250, 251a-253a et 254-278. On lit à la fin 
du manuscrit : Ce livre fut a feu ma dame Agnes de Bourgogne, en 
son vivant duchesse de Bourbonnais et d'Auvergne. Agnès de Bour- 
gogne, septième et dernière fille de Jean sans Peur, avait épousé, 
én 1425, Charlés I*', duc de Bourbon. Elle mourut en 1476, à 
Moulins (Cf. P. Paris, Les manuscrits françois, 1, 107). 


40. B. N.fr. 335-6. Le Roumant de Tristan et de Yseut (d’après 
l'erplicit}, attribué dans le. ms. à Luce. de Gaut (sic). Version 
complète. Dessins à la plume, façon camaïeu. Rubriques rouges. 


17 avril 1400. 2 vol. Vélin 0 "370 X 0" 260. 824 (430 + 394) 
feuillets à 2 col. Débute par un prologue pareil à celui du ms. 
B. N. fr. 334, etc. (v. Lôseth, pp. 1-2), et finit par l'épilogue attri- 
bué à Élie de Borron (v. ms. B. N. fr. 104, n° 8) : ... pouvoir et 
force de finer le livre du Bret. Explicit le roumant de Tristan 
el de Yseut qui fut fait l'an mil III IIIIXX et XIX la veille de 
Pasques qrans. Cf. Paulin Paris, Les manuscrits françois, II, 342 : 
« tous deux sont du même copiste et forment un seul exemplaire com- 
plet. Voilà bientôt deux cents ans qu'ils restent séparés d’un très 
court intervalle sans s’être encore reconnus, rappelant ainsi les 
cœurs faits pour être joints... O volumes jumeaux du plus beau des 

_ romans, qu'il me soit enfin permis de vous rassembler ici ! » 


41. B.N.fr. 349. Roman de Tristan incomplet au commence- 
ment. Ornementation inachevée. 


xv° sièole. Vélin 0m 385 xX 0 m 270. 628 feuillets à 2 col. Le der- 
nier feuillet est endommagé. Débute comme Br. Mus. Add. 5474 
par:...Ën cesle parlie di li comptes que lrois joursentiers demoura 
messire YŸvains en la maison le roy March (Yvain se met à la 
recherche de Tristan, —L. 8 168) et finit comme B. N. fr. 97 (v. n°3), 
sans ajouter Cy finist, etc. | 


42. B. N.fr. 750. Roman de Tristan incomplet au commen- 
cement et à la fin. Initiales ornées (rouge et bleu). Quelques 
miniatures à fond d’or dans les initiales. | 
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L'an 1278. Vélin 0338 X 0® 235. 316 feuillets à 2 col. Voici le 
début : Or dit li contes que de ceste novelle est messires Lancelot 
a merveilles esbahiz (Lancelot apprend l'histoire du château Félon, 
L. 8 59). Voici la fin: ... Sire chevaliers, nos nos somes ici com- 
batu une grant piece et a nos armes apert [apert] bien. Et nostre… 
(combat au Perron Merlin, L.8 203). Écrit par Pierre de Tierge- 
ville dont la signature se trouve à la fin du manuscrit : Anno 
Domini M.CC. septuagesimo octavo scripsit Petrus de Tiergevilla 
istud Romanum. Benedictum sit nomen Domini. 


43. B. N. fr. 755. Roman de Tristan incomplet au commen- 
cement et à la fin. Miniatures. Vignettés. Initiales ornées (rouge 
et bleu). d 


xiv® siècle. Vélin 0 " 328 X 0 "230. 160 feuillets à 2 col. Au verso 
de la première feuille de garde se trouvent trois miniatures dont la 
première représente un combat singulier, la deuxième une rencontre 
de Tristan et de Palamède et la troisième une aventure qui paraît 
se rapporter à la Joyeuse Garde. Débute par l’arrivée de Tristan au 
royaume de Logres : En ceste partie dit li contes ge qant m.s. 
Tristan fu venuz ou reaume de Logres et il ot amené avec lui 
madame Yseut...(— L.S 338 b, p. 253). Voici la fin : ainz doit tot 
adés estre en meisson veilles et dechaiotés en maissons (le fils 
d'Helyan déclare ici que la place des chevaliers qui ne sont pas amou- 
reux est dans les vieilles maisons délabrées, — L. $ 399). 

Ce manuscrit a appartenu à la collection italienne Visconti et 
paraît avoir été exécuté en Italie. A la fin, on lit la mention Pavye 
au roy Loys XIP, et au verso du même feuillet : Libro Tristant in 
Gallico. Les marges inférieures portent des inscriptions en encre 
rouge où s’entremêlent des formes françaises et italiennes. 


44. B. N.fr. 756-7. Li Bret attribué dans le ms. à messire 
Du Gail et messire Helys de Buron (sic). Version complète du 
roman de Tristan en prose. Lettres ornées. 


Fin du xiv° siècle. 2 vol. Vélin 0® 345 X 0240. 265 feuillets à 2 
col. Le roman de Tristan finit au f° 263 /ms. 757) où commence un 
dialogue sur les Voulleurs d'amors. Le Tristan débute par:[Ajpres 
la passion de Jesus Crist avint que Joseph de Barumatha vint en la 
Grande Brelaigne, etc., comme B. N. fr. 103, v. Lüseth, $ 1. A lafin 
se trouve un épilogue pareil à celui du B. N. fr. 104 {q. v). Cf. 
Hucher, Le Saint Graal, 1, 160. Voici la dernière phrase : merci 
moult le roi Henrri mon seignor de ce qu'il loe le mien livre et de 
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ce q'’il li done si grant pris (L. p. 405). Yei fenist le livrede Tristan 
etc. Diex graces et la Vierge Marie. Une main postérieure a ajouté 
Hierony Demonteux. Les ff? 38 v° a-40 r°a de ce manuscrit ont 
été publiés par M. J. Bédier (appendice du deuxième volume de son 
édition de Thomas, Bibl. n° 59, pp. 347-353). 


45. B. N.fr. 758. 1° Roman de Tristan et 2% Quête du Saint 
Graal. Incomplet au commencement. Une miniature. Lettres 
ornées (rouge et bleu). 


ff° 72-382 du xm® siècle, fÆ° 1-71 et 383-447 du xiv*. Vélin 
0 320 X 0®230. 447 feuillets à 2 col. Débute par : En ceste par-. 
tie dist li contes que quant Tristran euist servi le roy de Farmont 
un certain espasse de temps... (— L. $ 24) et finit par un épilogue 
sur Gautier Map, qui suit l'interpolation du récit entier de la Mort 
Arlu. Voici les dernières lignes : apres che n'en porroil nuls conter 
qui n'en mentist de toutes choses. Chi fenist la destructions des 
chevaliers de la table reonde le bion (sic) roi Artus de la Grant 
Bretaigne. Cf. Lôseth, pp. 407 et 422. La division entre les deux 
parties du manuscrit se place au f° 142. 


16. B. N. fr. 759. Fragment du Roman de Tristan. 20 minia- 
tures dans les initiales. Initiales ornées (rouge et bleu). 


Fin du xur° siècle. Vélin 0 "350 X 0® 240. 88 feuillets à 2 col. 
Débute par l'arrivée des amants au château des Pleurs : voise avec 
Yseut. Apres ceste aventure ne demoura mie granment quant une 
tempeste leva en mer qui les jelaa un chastel en uneulle (= L. 8 40), 
Voici la fin (f° 88) : ... Lors œvre la porte et lor disl : venez avant, 
bel seignour, que bien soiez vous venu. Et li chevalier entrent ens 
tout (= L. $ 70). La fin du texte conservé se trouve aux ff° 83 et 84. 


17. B.N.fr. 760. Roman de: Tristan incomplet au commen- 
cement et à la fin. Le dernier feuillet est déchiré. Dessins colo- 
riés. Initiales peintes. Quelques miniatures dans les initiales. 


xiv® siècle. Vélin 0350 X 09270. 128 feuillets à 2 col. Débute 
ainsi : Cestuy livre parole de monseigneur Tristan] le filz au roy 
Meladius de Leonois et de Monseigneur Lancelot filz au roi Ban 
.de Benoit. Le texte débute par l'arrivée de Tristan à Logres (L. & 
338 b, p. 253). Le recto du premier feuillet et presque entièrement 
effacé. Voici la fin : por T{ristan] est or lout l'iverz retornés. Tf[ris- 
{an] les a mis en trislor tous (deuil à la cour d'Arthur à cause de la 
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mort des compagnons de la Table Ronde pendant la Quête — L. & 
570, p. 401). Selon P. Paris (Manuscrits françois, VI, 21), « les 
caractères et le dialecte révèlent un travail picard ou flamand ». 


18. B. N.fr. 772. Roman de Trislan, version abrégée et 
incomplète au commencement et à la fin. Initiales peintes (rouge, 
bléu et or). Quelques miniatures dans les initiales. 


Fin du x siècle. Vélin 0"320 XX 0930. 417 feuillets à 2 col. 
Voici le début : En cesle partie dist 1 contes que apres ce que li 
harpieries se fu partiz de Cornoaille (— L. $ 282). A partir du 
fo 339 v° a, commence une autre main. Dans les pages précédentes, 
le nom de Gauvain, presque partout où ce chevalier joue un rôle peu 
honorable, a été gratté par une main postérieure ; ce procédé finit 
au f° 339 v° a et reparaît dans le récit des aventures de Galaad, 
Hector et Meraugis au Château Félon (= L. $ 530; cf. p. 224, 
note). Voici la fin du manuscrit : … quant je vous fis premierement 

. chevalier que vous me dites ce que je vous demandera. Sire, fet 
misires Gauvain... (Gauvain confesse ses assassinats, L. $ 571a, 
p. 406). Le dernier feuillet est endommagé. D’après le catalogue 
imprimé, ce manuscrit est du xv° siècle. Selon P. Paris, du xnr. 
Fonds de Cangé. | 


19. B. N. fr. 776. Roman de Tristan incomplet au commen- 
cement et à la fin. Miniatures. Initiales ornées. Vignettes. Gro- 
tesques. Notations musicales (ff° 178, 242 et 267). 


xun® siècle. Vélin 0"320 >< 0" 220. 287 feuillets à 2 col. Dégra- 
dations constatées en 1914 : f° 130 — marge inférieure coupée ; 
_ff° 152 v° et 176 v° — l'or de la grande initiale peinte a été gratté ; 
fo 177 déchiré ; f° 246 r° — l'or de la grande initiale peinte ainsi que 
des bordures des marges a été gratté. — Commence par : kil mest 
bien avis que cil hon qui est. forcenés esl auques du corsage 
Mathau le Brun (— L. $ 102) et finit par : ...La u il s'en aloient 
enssi parmi la mer, il avint qu'ilarriverent entor le premier somme 
devant une... (— L. $ 369). | 


20. B. N.fr. 1434. Roman de Tristan incomplet au commen- 
cement et à la fin. Initiales peintes (rouge et bleu). Majuscules 
ornées rouge. 


x siècle. Vélin 0282 X 0m200. 196 feuillets à 2 colonnes. 
Trace d'une autre pagination sur la marge inférieure sous diff. de 10 
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feuillets. Les six premiers feuillets sont endommagés. Entre les f° 8 
et 9 se place une lacune considérable que Paulin Paris a tâché de 
combler en insérant en marge une analyse des épisodes relatés 
dans le ms. B. N. fr. 101 (f° 48 v°). Le manuscrit débute par : ssavoit 
Gav{ain] gesir a terre que ne façoit nul semblant de soi relever, 
il cuide tout (— L. $ 313) et fini comme suit : qu’ele ne vint à cesle 
assemblee fors seulement por moi veoir... (illisible)... me dist a 
. cutele le... (— L, $ 381). 


21. B. N. fr. 12599. « Dernière partie » du Roman de Tristan, 
attribuée dans le ms. à Luces du Gast et Elie de Boron. Incom- 
plet au commencement et à la fin. Miniatures. Initiales ornées. 
Vignettes. 


x siècle. Vélin 0"272 >< 0190. 511 feuillets à 2 col. Plu- 
sieurs pages déchirées. De la première il ne reste qu’un fragment 
(fin de la première colonne et un morceau de la seconde) : le manu- 
scrit se compose de quatre fragments : 1° Fragment italien de 
Guiron le courtois (ffe 1-38), 2° 3 fragments du Roman de Tristan 
(f° 39-511) dont le premier commence par En cesle partie dit li 
contes*que quant li chevalier qui Pinabel esloit apelez se fu partiz 
de messire Lancelot (L. $ 59) et finit par je ne vos porroie mie lais- 
sier par raison sanz ma maliere corrompre (f° 221 vb ; L. $ 61). Le 
second fragment commence par En cesle partie dit li contes que 
quant Gaheriez vil que la cose esloit a ce venue (— L. $ 283 a) et se 
termine par el relourne a parler de monseigneur Tristan pour 
conter partie de ses aventures (f° 320 v° a ; L. $ 299 a). Le troisième 
fragment commence par En ceste partie dil(tes) li contes que quant 
T{ristan] fu venuz de Cornoaille ou reaume de Logrez (—.L.$ 338 b). 
Voici la fin : Quant Sagremor le (— un chevalier de la cour d'Ar- 
thur) voit venir, il s'areste el vient dusque a lui, si le salue et ill 
rend son salut moult (— L. $ 568). 


22. B. N.fr. 24.400. Roman de Tristan. Ce ms. ne contient 
que la « troisième partie ». Incomplet au commencement et à la 
fin. Rubriques rouges. 


xvi siècle. Papier 0 ® 265 X< 0% 205. 248 feuillets. Voici le début : 
[ceste bataille) qui en tel maniere est perdue, elle est bien perdue 
quant nule ne la voit fors nous deus. Mais se il heust XX chevaliers 
ou XXX qui nostre bataille veisse l'estre et l'escrime, le fort asalz 
et les mervillouz coup que nous avont fait entre nous deux, adonc 
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me pleust (— L. $ 399). Voici la fin : Mais qui vuel troveir cest 
istoire, il fal avoir le livre ou la mort dou roi Artlus est escrit, et 
la trouverez vus fos ce que je vous ail si devizeit (— L. $ 619). 


23. B. N. nouv. acq. fr. 5237. Fragments du Roman de Tris- 
{an en prose : 

1° (M 25-28). Palamède s’humilie devant Galaad qui désar- 
çonne ensuite Lancelot et Perceval (L. pp. 349-350). xm° siècle. 
Vélin 0" 248 >< 0" 172. 

2° (F° 29). Lancelot poursuit Galaad (L. $ 496). xm° siècle. 
Vélin 0® 298 x 0 210, 3 col. 

3° (ff° 30-48). Fragments divers qui paraissent se rapporter 
au séjour de Tristan et de Gouvernal chez le roi Faramont 
(L. 8 24-6). Le premier de ces fragments (ffo 30-37) contient des 
miniatures. Fin du xur° siècle. Vélin 0® 350 X 0 250, 8 feuillets 
à 2 col. On lit à la dernière page : Cronkelys of Yngland begyn- 
nyng at Joseff and so forth of Arthur and hys Knyghtys called 
the Seynt Grayell. Ces feuillets ont été replacés en 1906 à la fin 
du ms. B. N, fr. 749. Le deuxième fragment (fo 46-48) est de la fin 
du x siècle et provient du cabinet du Taupier. Vélin 0" 340 X 
0" 250. 2 feuillets à 2 col. | 


24. B. N. Nouv. acq. fr. 6579. Roman de Tristan attribué 
dans le ms. à Luce de Gast. Incomplet à la fin. 44 miniatures. 


xt siècle. Vélin 0" 290 X 0®9210. 230 feuillets à 2 col. Au début 
se place un prologue semblable à ceux des mss. B. N. fr. 334, etc. (v. 


Lôseth, Analyse, pp. 1-2), Genève 189, Rome Chr. 727 et Vienne 


2539, etc. Voici la fin: ke jamais avoiés n'en fuisse a mon ensient 
se je vos eusse trové. Palamedes, ce dist Kehedins, vos deves bien 
croire el maistre ki a le science esrovee car chill... (— L. K 97). 
Ce manuscrit paraît avoir appartenu à Jacques de Nemours (cf. ms. 
- Vienne 2542, n° 47) dont l'ex-libris figure sur le dernier feuillet : 
Ce livre esl a monseigneur Jaques... seigneur de Car{lat}... (le 
reste est illisible). Cf. Bibl. de l'École des Chartes, LV, 641-3. 


24 à. B. N. Nouv. acq. fr. 6639. Recueil d'anciens romans fran- 
çais. Au f° 108 se place L'istoire de la chastelaine du Vergier 
et de Tristan le chevalier. 


Fin du xv° siècle. Papier 02290 X 0 ® 200. 143 feuillets. Débute 
par : Aucunes gent sont qui tant sappellent loiaulx et secreps et 
moustrent samblant de doner bon conseil. Suit un roman en dia- 
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logues où figurent la Châtelaine de Vergi et Tristan. Voici la fin 
(fo 131 v°): lequel Diou glorieux nous doint a tous aussi vivre et 
sçavoir qu'en la fin nous fasse heritiers de son glorioulx royaulme 
en participacion de vision divine et de perdurable paix. Amen. Cy 
finist l'isloire de lachastelaine du Vergier et de Tristan le chevalier *. 


25. Br. Mus. Additional 5474. Fragment du Roman de Tris- 
tan (écrit quelquefois Tristran) incomplet au commencement et 
à la fin, où, d'après Ward (Catalogue of Romances, 1, 359), il 
manque un feuillet. Miniatures. | 


Début du xiv° siecle. Vélin 0m358 X 0%246. 305 feuillets à 2 col. 
47, 48 ou 49 lignes dans chacune). Au commencement se trouve un 
mémoire où il est dit que ce ms. appartenait autrefois à une famille 
(anonyme) qui l'avait reçu de l'Abbaye de Fontfrède à Languedoc, Il 
est ajouté ensuite: Aujourd'huy le Manuscript est a vendre. Dans 
le registre des mss. (Register of Sloane and Additional MSS.) il est 
classé comme ‘‘ purchased of a French Emigrant ”. D'après Ward 
(Catalogue of Romances, Ibid.\ il a été acheté avant 1813. Voici le 
début (— L. 8 171) qui estexactement le même que celui du ms. B. N. 
fr. 349 (v. n9 11) : En ceste partie dist li contes que ll jours 
entiers demoura mesire Ywains en la maison le roy March, et lors 
se porpensa qu'il iroit cevauchant parmi le roiaume de Cornuaille 
pour savoir s'il porroit en nule maniere aprendre nouvieles de 
Tristran. Le texte s'arrête {F0 305 b, col. 2) au milieu d'une conver- 
sation de Sagremor avec un chevalier venant de la cour d'Arthur: 
jou n'ai.pas tant de hardiment que jou les penge a mon costé. Ains 
la port a mon col pendue si com vous véez. Diex aide, fait il qui fu 
chil qui...(— L.$ 568). Pour une analyse sommaire des épisodes qui 
suivent la mort de Tristan, v. Ward, ouvr. cité, p. 360. Les {T9 142 
voa-164 r0b de ce ms. ont été publiés par H. 0. Sommér dans la 
Modern Philology, t. V, pp. 55-84, 181-200 et 322-341. CF. n° 144. 


26. Br. Mus. Additional 23929. Fragment du Roman de Tris- 
tan (écrit quelquefois Tristain) attribué dans le ms. au Sire de 
castel del Galt. Initiales peintes. 15 miniatures dans les ini- 
tiales. Écriture et peinture italiennes (cf. Ward, Catalogue of 
Romances, 1, 3517). 


Fin du xv° siècle. Vélin 0" 340 X 0238. 86 feuillets à 2 col. (47 


4. Voir sur les manuscrits de Paris les n°° 62, 69, 104-5, 119, 122-4, 132, 
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lignes) Sur le dernier feuillet on lit : Memorua di lrovar prons ad mar- 
cantonis di beltram (écriture du xvi° siècle). Voici le début du manu- 
scrit: Apres ce que je ai leu e releu e porveu par mat[niles fois le 
livre lalin, celui meemes qui divise apertement l'esloire del saint 
graal... Le manuscrit s'arrête au moment où Palamède rend Iseut 
à Tristan. Marc remercie Tristan et lui dit que jamais ne mettra 
sa fame en telle aventure ([9 866). À la fin il est ajouté : Queslo 
libro va inanci a un altro che comincia. Grant joie font cuil de 
leans de la roine Iseut et dient che voiremant est Tristan le 
mieudres chevalier Corouaille (écriture moderne). Cela correspond 


à L. 8 44. Cf. n° 156. 


27. Br. Mus. Egerton 989. Roman de Tristan attribué dans le 
le ms. à Hélie de Borron. Initiales rouges. 


21 octobre 1475. Papier 0®292 X 0205. 465 feuillets (26 à 37 
lignes). Le premier feuillet porte : À Anne de Graville de la suc: 
cession de feu monseigneur l'admyral, mil Vet XVIII. Ward (ouvr. 
cité, p. 362) croit qu'il s’agit ici de Louis Malet, Sire de Gra- 
ville, Amiral de France en 1486, mort le 30 octobre 1516. Le manu- 
scrit débute par la Quête du Saint-Graal : Or dit le compte et la 
vraye Hystoire du Saint Greal le devise que quant messire Tristan 
de Lionnoys se fut party de ses compaignons de la table ronde qui 
la quesle du Saint Greal avoit juree... (— L. $ 398). Il finit 
à la nouvelle de la mort de Galaad et Perceval : Si se taist ores 
le compte des avantures du Saint Greal pource que bien les avons 
menees a fin, ne il n'est nul que apres celluj compte en peust 
plus dire s'il ne vouloit mentir. L'épilogue est un résumé de celui du 
ms. B. N.fr. 104. Il ditfère en plusieurs points de celui du ms. 
B. N. fr. 757 et ressemble à s'y méprendre au texte joint à l'imprimé 
de Jean Bourgeois (v. n° 48). 


28. Br. Mus. Harley 49. Fragment du Roman de Tristan 
divisé en sept parties (A; B, C, D, E, F, G). Chaque partie est 
divisée en chapitres. Incomplet au commencement. Initiales 
2/1 FOMBer: | 


xv* siècle. Vélin 0276 X 0192. 154 feuillets 43 à à 44 lignes). 
Table (à la fin). Le dernier feuillet de garde porte ste liber constat 

- Ricardo duci Gloucestre et au bas: Sans r..... yr. Elyzabeth (Eliza- 
beth d’York). Au [0 148 r° a se trouve un autographe du poète 
Georges Tubervyle qui mourut env. 1595, avec deux vers, et au 
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fo 154 r° a, une ligne écrite par sa fille Judith Tuberville. Le récit 
commence au milieu du chap. 5 de la section A (l'épisode de 
Sadoc et Chelinde, — L. $ 10) : Sadoc vient cel part et regardait 
contremont el contreval et avoit grand mervaile que ceo'puel estre. 
Le manuscrit s'arrête au récit de la délivrance d'Iseut de la maison 
des lépreux : mais quant ils furent venuz à l'ostell del chevalier il 
lour reçoit joyousement qar il reconoit bien Tristan et savoit bien 
quelle proesce il avoit fait et mainte bonté et que il set bien que 
Tristan feust un des meillours chevaliers du monde et ewe estee 
en si grant annue de mort recevoir et toulvoies s'en est eschapee 
par sa proesce. Quant li prodom...{= L. $ 51). Cf. n°° 71, 156. 


29. Br. Mus. Harley 4389. Fragment du Roman de Tristan 
attribué dans le ms. à Luces de Gast et intitulé : Le Roman du 
Roi Marc fil du Roi Felis. Incomplet à la fin. 39 miniatures. 
Initiales peintes. 


Début du xiv° siècle. Vélin 0289 X 0208. 60 feuillets à 2 col. 
(37 lignes). Des documents juridiques de la famille Cassin, dont un 
date de 1639, ont servi de feuillets de garde. Ex-libris de Nicolas- 
Joseph Foucault. Le manuscrit débute par les premières aventures 
d'Apollo l'Aventureux, ancêtre de Tristan. En ceste parlie dit 
li contes que tant demora li rois Apollo à la cort li roi Clodovex 
(= L. $ 18). Le fragment s'arrête à la rencontre de Galehout avec 
sa sœur qui vient lui apprendre la mort de leurs parents : Je vou- 
sisse parler allui se je trover le peusse. Car je li aport unes 
novelle... (— L.£$ 41). Cf. n° 71, 156. 


30. Br. Mus. Royal 20. D. II. Roman de Tristan {écrit quel- 
quefois Tristran) incomplet au commencement et légèrement 
imparfait à la fin. Initiales peintes. 58 miniatures dans les initiales, 


Début du xiv* siècle. Vélin 0335 X 0234. 314 feuillets à 2 col. 
(44 à 50 lignes). Écrit probablement aux Pays-Bas (cf. Ward, Cata- 
loque of Romances, I, 361). Sur le premier feuillet blanc se trouvent 
des règles pour prédire les événements de l’année d’après le jour 
de la semaine où tombe le 1°" juillet, écrites en vers français, env. 
1400 ; au verso de ce feuillet on lit deux inscriptions du xv° siècle : 
Cest livre cy est a Gorge Nessefeld, et C. Hermanville, suivies de 
vers sur Charles Hermanville et une chanson au refrain : De bien 
servir; puis, à la même page : entier en lout Kirkeby (écriture du 
xvr® 8.). Au f° 1 r°b se trouve une signature de l’amiral Prigent de 
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Coëtivy avec ses devises : à belle mercus et dame sans per. Le 
premier feuillet parait manquer. Voici le début ( = L. 8 171) : Or 
dit li contes que quant li rois Marc ot abalu monsengnor Y[vain] 
as blanches mains einsi come je vos at conté. L'avant-dernier 
feuillet finit seize lignes plus loin que le ms. Add. 5474 (q.v): 
Apres cesle paroule demande Sagremor au chevaliers : vos biauz 
sire qi de la cort venez, messire lanc{elot]| düllac test ilencore a la 
cort relornez de la queste? Le dernier feuillet contient un récit du 
retour de Sagremor à la cour (le haut de la page est mutilé) et du 
« duel » pour Tristan à la cour d'Arthur. Ct faut li romanz de 
Tristran et d’Iseut la bonde (sic) de Cornoalle. Cf. n° 156, 157. 


31. CHaxrizzy 315-317. Le Rommans de Tristan ef de la royne 
Yseult la bloye de Cornoaille (d'après l’explicit) attribué dans le 
ms. à Luces, chevalier, seigneur du chastel du Gaad, près de 
Sallebières en Angleterre. Le troisième volume est attribué à 
Gautier Map. Nombreuses miniatures d'Everard d'Espingues, 
initiales ornées, rubriques rouges. 


Seconde moitié du xv° siècle. Vélin 0 ® 445 X 0" 310. 973 feuillets 
(288 + 405 + 280) à 2 col. (45 lignes). Le feuillet de garde de 
chaque volume porté les armes de Montmorency, avec le bâton de 
grand-maître, le collier de Saint-Michel et la devise /n mandatis suis 
supersperavi. Sur le premier feuillet et dans les lettres initiales, 
les armes de Jean du Mas, seigneur de l'Isle, sont répétées plu- 
sieurs fois. À la fin du premier volume on lit : Ce premier volame 
de Trislan est x Jehan Dumas, seigneur de Lisle, ouquel a LX 
hystoires. Le manuscrit débute par : Cy comance le livre du vailhant 
chevalier Tristan, filz de roi Meliadus de Leonnoys et de Bazille 
(sic) sa femme fille de Felix roy de Cornoaille. Le troisième volume 
se termine comme suit : Si nous lairons a parler du roy Artus et 
de la royne Genievre el de Mons" Lancelot du Lac et de tous les 
compaignons de la. T'able Ronde que plus n'en parlerons cy. Ain- 
çois finerons nostre livre de Mons' Tristan de Leonnots, le bon 
chevalier et le bel, et de Madame la royne Yseut la bloy, fille au 
roy Anguys d'Irlande, a l'onneur et a la loenge de Nostre Seigneur 
Jhesu Crist. Amen. Explicit le rommans de Tristan et de la royne 
Yseull la bloye royne de Cornoaille. Escript par Gilles Gassien 
nalif de la ville de Poicliers. D'après le Cabinet du Livre (v.Chan- 
Lilly, n9 73), ce serait le même Gilles Gassien qui avait exécuté 
pour le duc de Nemours son Miroir historial. 
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. 82. Cnanriziy 404. Roman de Tristan incomplet à la fin. 
Attribué dans le ms. à Luce de Gat (sic). 154 miniatures dont 
deux occupent une page entière. [nitiales ornées. 


Première moitié du xv° siècle. Vélin 0 ® 430 >< 0 320. 432 feuil- 
lets à 2 col. (68 lignes). Voici le début : Apres ce que j'ay leu et releu 
el pourveu par maintes foiz le grant livre de latin, celui meismes 
qui devise apertement l'istoire du Saint Graal..... ge Luce, cheva- 
liers, etc. (v. titre)... enpren. a translater de latin en françois une 
partie de ceste ysloire. Les armes de Jean du Mas sont mêlées aux 
ornements de la seconde grande miniatüre ; d’après le catalogue 
(v. Chantilly, n9 72) ce manuscrit n'a certainement pas été com- 
mandé par Jean du Mas qui a fait ajouter ses armes aux ornements 
sans y joindre sa signature ; ce serait son petit-fils, Jacques, à qui 
il faudrait attribuer l'inscription que l'on peut déchiffrer au verso 
du dernier feuillet : Ce livre est a Jacques Dumas, s' de Lisle. 
J. Dumas. Sur le feuillet de garde sont peintes les armes de Mont- 
morency avec le collier de Saint-Michel, le bâton de maréchal et 
la devise 2n mandalis suis supersperavi. Le manuscrit s'achève à 
l'arrivée de Tristan à Camalot (L. $ 338). Voici la fin : Et en ce livre 
vous vouldray raconter comment elle ful assemblee el pour quelle 
chose el en quelle maniere les paroles s'en doivent encommancer. 


*33. ÉoimsourG, Advocates’ Library, 19.1. 3. Roman de Tris- 
{an incomplet à la fin. Attribué dans l'incipit à Luces dou Gat 
(sic) et Helius de Boron. 


x® siècle. Vélin 0®352 X 09274. 196 feuillets à 3 col. Assez 
endommagé, surtout vers la fin. Traces du dialecte lorrain {cf. 
Paul Meyer, n° 117, p. 104). Voici le début : Ci comancet la grant 
ysloire de monsignor Tristan ke mes sires Luces dou Gal et mes 
sires Helius de Boron translaterent dou latin en romans por ceu 
que nuli n'anperenoil a lranslateir ci halle ystoire com de celui 
qui estoit li muedres chivelliers dou monde ne qui onques fust en 
la Grant Brelaigne ne devan lou roi Arlu ne apres, fors Galaad 
tant soulement, et apelerent entre aulz cest livre li bret pour 
ceu qu'il est aci comme maistres sor tous les livres qui onques 
furent fais de la tauble reonde ne dou Graal. Et commançail pri- 
mieremant mes sires Luces dou Gat que briement parlait tant 
com il vesquit et disten tel maniere. [AÏpres la passion Jhesu Crist 
avint que Joseph de Harimalie vint en la Grant Brelaigne per lou 
comant Nostre Signor et an crisliennait grant partie. Joseph avoit 
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un sien cerorge qui esleit apeleis Brons, et cul Brons avoit. XII. filz… 
Cf. Paul Meyer, Documents manuscrits Appendice A (v. n° 117),où 
ce prologue est cité in exlenso. Voici la fin du manuscrit : La ou 
compagnie adonc li avint s...lle une aventure 
une plaingne pal [efroi] apareïllie de toutes 


il chevachoit en... 
mervilleuse car il... 
armes. 


34. Genève, Bibliothèque Publique et Universitaire, fr.189. Le 
Livre de Tristan (d'après l’incipit). 99 miniatures. Encadrements. 
Initiales en or bruni sur cartouches bleues et rouges. 


xv® siècle. Vélin 0452 X0"338. 247 feuillets à 2 col. Débute 
par : Cy commence le livre de Tristan auquel sont contenues moull 
de nobles faits el diverses avantures lant de lui comme de plu- 
sieurs Rois Ducs Chevaliers et escuyers Dames el Demoiselles 
comme vous otres. Apres ce que j'ai leu et releu par plusiers fois 
ce grant livre de latin, ycellui meme qui dévise apertement l'his- 
loire de St. Graal et moult merveilles qu'aulcun preudhomme ne 
vient avant qui entrepregne a translater de latin en françois car 
ce seroit une chose que volontiers orrotent poures et riches. Dans 

a suite, ce prologue (cité par Senebier, v. n° 141) est presque pareil 
à celui du ms. B. N. fr. 334 (v. cie À n° 105, pp. 1-2). Voici les 
principales divergences : 


HE Nfr::3354; ec: Genève fr. 189. 





L: au temps le roy ÀArlus 
2: chevalier amoureus 
el renvoisiez 


(Rome Chr. 727 : envoistes, 
ainsi B. N.fr. 97, 100, 


102, Vienne 2539). 

3. itel esl ma volenté 

el mon proposement 
(— Vienne 2539). 

4. non mie en lele maniere 
que re la (?) y quiere 
mensonçe 
(probablement : que je 
y aquiere) 

9.  quiires bien feïssent 


a prister de chevalerie. 


(— Rome Chr. 727). 


Le prologue du ms. de Genève 
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au temps du Roy Artus 
chevalier amoureux 
" el Joyeux 


tel est mon propos 
el ma volente 
(— Rome, Chr. 727). 
car Je n'1 ajouslerat men- 
songes ne truffes 


qui tres bien fussent 
apprins de Chevalerie 
(— Vienne 2539). 


est légèrement abrégé. Les aiver- 
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gences tiennent, en outre, à ce que le scribe de ce manuscrit 
a renouvelé la langue. D'après Aubert (Notices sur les Manu- 
scrits Peleau, Paris 1911), les miniatures datent d'environ 1470- 
1480 et accusent une origine flamande. Voici la fin: Or saichiés 
que Morgain la seur du roy Artus le me bailla et me pria moult 
durement que je a cesle assemblee le porlasse. Pour ce luy ai Je 
porté. Ce m'est avis que je me suis bien acquictez de la promesse 
que je. lui fis (—L. $ 192). Le reste du dernier feuillet est blanc, 
mais dans la partie inférieure de la moitié latérale de droite du verso, 
il y a, à l'encre rouge : Comment Tristan se combalil au roy Artus, 
pour ce qu’il ne voult dire son nom, el comment il le rua par terre 
devant messire Yvain et plusieurs aultres. Puis, environ 8 cm. plus 
bas, à l'encre noire : Or laisseray cesluy escu. Cf. n° 57, 141, 149, 


"35. GRENOBLE 866. Fragment du Roman de Tristan (?) 


xiv® siècle. Vélin. 0 " 271 x O0» 191. 1 feuillet à 2 col. Voici 
le début : En ceste dolor et en ceste angoisse que il soslenoil ein- 
sine comme il pansoit en ceste maniere et ploroit si emtroi (sic) 
les ondes de la mer soner et il lieve la teste si regarde devant lui 
el voit une nef venir qui uns hons amenoit. D'après M. Lôseth 
(p. 477), « on peut rapprocher la situation de Marc voyant.arriver à 
son île le pêcheur en bateau, dans 24400, $ 596 ». II avoue toutefois 
qu’il n’a pas retrouvé ce texte dans les manuscrits de Paris. — Don 


de E. Chaper. Cf. n° 70. 


"36. InsPruck. Deux fragments du Roman de Tristan tirés d'une 
reliure de l'ouvrage de Nicolaus, De lyra postilla super quattuor 
evangelistas, Venetiis 1481. Le premier fragment contient le 
récit du commencement du tournoi de Louvezerp (L. $ 376) et 
le second donne la deuxième journée du tournoi (L. $ 379). Il 
y a, entre ces deux fragments, une lacune d'environ deux feuil- 
. lets. 


Env. 1300 (v. ci-dessous, n° 163). Le premier fragment débute 
ainsi: fu {oz ades ap|pareilliez] de copz recevoir el de doner, st 
mail Dex quant je pens bien à ce que je ai à hui veu dou grant 
travail... Le second s'arrête à cette phrase : Pallamede] se defent 
fort. Il n'est mie lel chevalier qui leqierement poist estre mis au 
desoz ; il n'est mie lievres por esp... 

Ces deux fragments ont été imprimés par Wolfram v. Zingerle, 


Rom. Forsch., X (1899), 479-486. 
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*37. Merz, collection Hardenberg. Fragment du Roman de 
Tristan en prose (?). A la fin un dessin à la plume. 


Fin du xnr° ou commencement du xiv® siècle. Vélin 0280 
0" 055. 2 feuillets. Voici le début : us que nos (rouvames dor- 
mant sor la fontaine l’abali devant nos, de ce mi sovent il trop 
ben. Voici la fin: ...1l ne cuide pas qu'il ait orendrout chlevalie|r 
el monde qui tant en pehust avoir fet com. Publié par S. Eckleben 
et J. Zacher, Zi{chr. f. deutsche Philologie, 1880, pp. 429-432 
M. Lôseth (p. 477) remarque : « Je ne saurais pas pour le moment 
indiquer la provenance du petit morceau imprimé dans Z. f. d. 
Ph,» Cf. n° 79: 


*38. Monèxe (Bibl. Estense), estero 40 (x. F. 3. 15, anc. Il, 
G. 14). Historia Tristani fabulosa gallice scripla. Incomplet au 
commencement et à la fin. Initiales peintes. 


xiv® siècle. Vélin 0 330 X 0" 230. 79 feuillets à 2 col. Voici le 
début ; ...avez non b... ces, fait ul, ge ai non en baptisme... mais 
lor m'apele le roi Pescheor (— L.$ 331). Les fo 13-20 et 77-79 ont 
été interpolés par un copiste italien du xv° siècle pour combler des 
lacunes. Voici la fin : Se ge onques oï ne pris ne los, ge l'oï por li, 
mais por li ge ne le puis perdre (Palamède répond à Tristan, —L. 
S 384). Cf. n° 68. 


"39. Mopèxe (Bibl. Estense), esfero 59 (x. T. 3, 11, anc. VII, 
I, 23). Res gestae Tristant gallice ex lafino redditae. Attr. à 
Luces dou Gaut et Helyes de Boron (sic). Incomplet au commen- 
cement. 


Début du xiv° siècle. Vélin 0 " 430 X 0 " 300. 101 feuillets à 2 col. 
Débute par ...doint por lant qu'il la peust avoir. Quant li ban U 
rois fu criez, si vint a lui une damosele qui li dist : Rois Claudes... 
(= L.S18. Claudes — Clodoveus, cf. Ibid., p. 477). Bien que le 
récit soit incomplet à la fin, le scribe termine par un épilogue pareil 
à celui des mss. B. N. fr. 104, etc. (v. Lôseth, p. 402 ss.) mais dont 
la mutilation de la dernière page à fait disparaître la fin. Voici les 
derniers mots : maistre Gautier Map qui fist le propre livre de Lan- 
celol, mon S. Roubert de Boron et je mee[mes] Helyes de Boron… 
fin je. Au lieu de cinq ans comme dans 104, etc., il dit avoir 
consacré à son travail « un an entier ». A Îa fin se trouve un petit 
poème italien du xvi* siècle. Cf. n° 68. 
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40. Parzuipps 3637 (à Cheltenham). Tristan et Lancelot. Col- 
lection des aventures de Tristan et de Lancelot n'ayant aucun 
rapport avec les versions connues du roman. Composé par Pierre 
Sala (v. Catalogue of the Valuable Library of R. Lang, n°° 72, 
118). 26 eaux-fortes. Écriture à longues lignes. 


xvi® siècle. Papier 0" 3355<240. Le manuscrit s'ouvre par une 
dédicace en vers où l’auteur dit avoir puisé ses récits dans un vieux 
parchemin dont le texte était difficile à déchiffrer : 


Car les lettres estoient effacees 
Et les marges du parchemin cassees. 


L'existence de ce « parchemin » est douteuse. Cf. la note de Lang 
sur le feuillet de garde du manuscrit (v. n° 72). Le manuscrit finit 
par : feray fin de mes comptes car au livre ou les a pris je n'en (reuve 
pas plus avant. 

Le manuscrit appartient aujoud’hui à M. T. Fitzroy Fenwick, 
petit-fils de sir Thomas Phillipps, et se trouve dans sa bibliothèque 
à Thirlestaine House, Cheltenham. 


41. Paizuipps 8383 (à Cheltenham). Le Roman du bon chevalier 
Tristan filz au bon roy Melyadus de Loenois (d'après l'incipit 
incomplet à la fin. 129 initiales ornées et historiées. 89 minia- 
tures (école du Nord de la France). | 


xin® siècle. Vélin0®375 X 305. 389 feuillets à 3 col. (48 lignes) et 
un feuillet additionnel, Le premier feuillet (après six miniatures enca- 
drées) débute par l'incipit suivant : St commence li rommans 
du bon chevalier Tristan fils au bon roy Melyadus de loenois et de 
Sadoch. E{ comment Tristan tua le Morholt d'Yrlanle... El com- 
ment li roys Mars envoia querre Yseult la blonde en Yrlande.…. 
Et comment Tristans but en la nef le huvrage amoureus... Et 
comment le roy Marc li lança par une fenestre. I. dart envenimé 
dont il morut... Le récit commence comme dans les mss. B. N. fr. 
334, 335, etc. (Cf. Lôüseth, Analyse, p. 1). Voici la fin du ms. : Que 
vous diroie je ? moult fa Tristan en prison. El loutes voies fu il 
delivrés au derrain. St prist le roy Marc et l'emprisonna, puis s'en 
vint el royaume de Logres moult honourablement entre lui el 
madame Yseuth. El pour ce que je ne voeil mie ma maliere pro- 
longier, me suis briement passés de ceste matiere et de ceste chose, 
car a aulre chose me convient entendre, que je ne porroie mie 
entrelessier {trop honnorablement. Ci endroit dit li contes que 
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messires Tristan fu revenus ou royaumes de Logres (= L.S$ 287). 
Ce manuscrit appartient aujourd'hui à M. T. Fitzroy Fenwick, 
v. N° 40. 


*42. Roue, Banserini XLV, 47. Au f° 24 se trouve une lettre 
d’Iseut suppliant Tristan de revenir auprès d'elle et lui repro- 
chant son mariage avec Iseut aux Blanches Mains. 


xvr siècle. Vélin 0® 176 X0 ® 23. 1 feuillet. Voici le début : Amis 
Tristan ch'en tristece m'aves mis et en dolent, por cut ge travail 
noël e gior, por cui ge mor, por cui ge at perpu (sic) {ote joie et 
tole leice.. Voici la dernière phrase : Amis, venez sans demoramant, 
ne ne demorés, car se le demorer avint au sieur soient li amant che 
mau vit la raine Yselte les amor de Tristan. Cette lettre correspond 
au f° 113 du ms. B. N. fr. 756(— L. $ 71a). Cf. n° 102. 


*43. Roue Rec. 727 (Bibliothèque de la reine Christine). 
[Roman de Tristan, intitulé] Romancium du Saint Graal. Incom- 
plet à la fin. Attribué dans le ms. à Luches de Gaut (sic). 


Début du xvi° siècle, Vélin 0" 330 x 0m 271. 393 feuillets à 
2 col. Prologue pareil à celui des mss. B. N. fr. 334, 97, 100, 
102, Genève 189 et Vienne 2539. Pour les divergences, v. Genève 
189 (n° 34). Voici la fin (— L. $ 260) : xl se repartirent dilluce 
si couroucie que poi qu'il n'esrajoient de duel, car il savoient bien 
que Dynadans en parlera en maint lieu. Si chevauchent jusques 
a Kamaelot ef descendent en l'ostel Gauvain leur frere. Quant à 
Gauvain les vit sot que il estoient cou... (copie de E. Langlois, v. 
n° 102). Le manuscrit a appartenu à A. Peteau qui y a mis son 
nom: Al. Petavius sen. Paris 1645, et y a écrit ce titre : Partie. 
de l'histoire de S. Graal translatee de latin en françois par Luches, 
chevalier seigneur de Gaut. Le premier feuillet de garde porte : 
C'est le livre de l'ystoire de saint Graal et de Tristan. — C'est le 
commencement de la nativité de Tristan (xv° s.). Extraits p. p. De 
Bartholomaeis, v. n° 75. Cf. n°5 101, 102. 


“44. Venise, Bis. S. Marc. XXIIT (d’après Zanetti). Fragment 
de la fin du Roman de Tristan. Miniatures. Lettres coloriées. 
Traces d’une influence italienne. 


xiv£ siècle. Vélin in-‘olio. 63 feuillets à 2 col. (30 à 37 lignes). 
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Voici le début (copie de P. L. Jacob, n°97) : En ceste partie dit li 
contes que a lendemain vince la demoiselle Moucilidem (?).. que il 
avoil trové en T. e cil li dit lout la verilé qu'il n’en ore seler riens. 
L'épilogue (imprimé par Jacob, Dissertations, VII, pp. 151-2) se 
distingue de celui de B. N. fr. 104, 757, etc. (v. Lôseth, p. 402) 
par les formes Qualliers Map et Ubert de Buron. A la fin on lit ces 
mots : Finito libro, Deo grazias. Cf. n° 101. 


45. Vienne 2537. Li rommans et les fais du tres preu et bon 
chevalier Tristan translatés de latin en françois par un noble 
chevalier. d'Engleterre appelle Luces seigneur du chastel du 
Grant (sic) pres de Salebieres. Version complète. Miniatures. 
Initiales ornées (couleur et or). Rubriques rouges. 


Seconde moitié du xv® siècle. Vélin 0"500 x 360. 497 feuillets à 
2 col. Les trois premiers feuillets contiennent une Table des cha- 
pitres. Commence par (f° 4): Ci commencent li rommans el les fais 
du tres preu et bon chevalier Tristan, etc. comme ci-dessus. Au 
fo 497 r° se place un épilogue, semblable à celui des mss. B. N. . 
fr. 104, 757, 1463 et 760, mais abrégé, quoique plus long que 
celui du ms. Br. Mus. Egerton 989 (q. v.) et de la feuille jointe à 
l'imprimé de Jean Bourgoys (v. n° 48). Il est donné in extenso par 
Wolf, Ueber die Lais, etc. ; v. n° 159. Le manuscrit finit par : ... 
qui apres cest compte en peusl aultre chose dire s'il ne veult mentir. 
Au f° 492 r° a, se place l'explicit que voici : En la fin de ces- 
tui mien livre mercy je nostre Seigneur le Créateur du ciel et de 

“la terre de qu'il m'a donné pooir et force de finer le livre du bret. 
Explicit le rommant de Tristan et de Yseult. Cf. n° 151, 160. 


46. Vienne 2539-2540. Li Roumans de Tristan et de Yseult 
{d'après l'explicit}, attribué dans le ms. à Luces de Gant (sic). 
Version complète. Miniatures. Initiales ornées (couleurs et or). 
Rubriques rouges. | 


24 décembre 1466. 2 volumes. Vélin 0 "490 >< 0"350. 519 (276 + 
243) feuillets à 2 col. Le manuscrit débute par Cy commance le livre 
du bon Tristan de Leonoys et de la royne Yseut de Cornoaille. Suit 
un prologue presque pareille à celui des ms. B. N. fr. 334 (cf. Loseth, 
Analyse, pp. 1-2), Genève fr. 189 et Rome Chr. 727 Pour les diver- 
gences, v. n° 34. L'épilogue est le même que dans le ms. Vienne 
2537. L’explicit donne la date : Explicit  Roumans de Tristan el 
deYseult que fu fait l’an mil CCCCLXVI veille de Noel. Cf. 
nos 151, 160. | 
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41. Vienne 2542. Li estoires de Tristran (sic; mais l’explicit 
donne la leçon Tristan). Version complète attribuée dans le 
ms. à Elys de Borron et Luces du Gant (sic). Miniatures. 
Rubriques rouges. Notations musicales. 


xv® siècle. (1477, d’après le catalogue). Vélin 0" 460 >< 0 ® 340. 
504 feuillets à 3 col. Voici le début : Fhi conmence li estoires de 
Tristran que on apele le bret, ke mesires Elys de Borron el messire 
Luces du Gant firent. Pour ce ke jeu of que nus ne veut emprendre 
a translater de lalin en roumans l'estoire de Tristran, ki fu li 
mieudres chevaliers ki oncques fust en le Grande Bretaigne devant 
le roi Artu ne apres, fors Galehaut ki fu fiex Lanscelot du lac, je, 
Elys de Borron, l'enpreng a translater si con Je sai et voel conmen- - 

chier en tel maniere. Le ms. se termine par la phrase : si se taist or 
li contes atant des aventures du Saint Graal que plus n'em parle, pour 
. ce qu'elles sont si menees a fin que apres ce compte n'em pourroit 
nul riens dire que n'en mentist (— L. $ 568). L'explicit répète ce 
propos : Icy faut l’estoire du monseigneur Tristan et del Saint Graal 
st parfaicle que nul ne savroit que y meltre. Amen. La même page 
porte l'inscription : Ce livre de Tristan est au duc de Nemours conte 
de la Marche P. Jaques fm. p.) pour Carlat. Ce manuscrit a donc 
appartenu au même Jacques de Nemours, comte de la Marche, qui 
possédait le ms. B. N.fr. 99 (v. n° 4) et nouv. acq. fr. 6579 (v. n° 24). 
Cf. n°° 151, 160. 


B. — ÉDITIONS. 
1489 


48. Tristan fils du noble roy Meliadus de Leonnois : lequel 
regna au temps du roy Artus et du‘roy Marc de Cornouaille et 
de la belle Yseut fille du roy d'Irlande et femme du roy Marc. 
Imprime a Rouen en l'ostel Jehan le bourgoys fait et acheue le 
dernier jour de septembre. L'an de grace Mil. CCCC.IITT.XX et 
TX. 2 tom. en 1 vol. in-fol. goth. La première partie commence 
sans titre, par la signature a l, et finit à la signature S qui n’a 
que 2 ff. : elle est terminée par 2 ff. de table signat. À. La seconde 
partie a un f. blanc et des signat, aa ü-ti. L'explicit porte : Cy 
fine la seconde et derraine partie de ce present liuvre, et est suivi 
d'une table. : 


4. Les éditions sont citées dans l’ordre chronologique. Les copies des 
titres sont diplomatiques. 
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C'est l'édition princeps du Tristan en prose. Elle est très 
rare (cf. Brunet, Manuel, V, 955). L'exemplaire appartenant à la 
Bibliothèque Bodléienne d'Oxford est muni d’une copie relative- 
ment moderne (env. xvn° siècle) de l'épilogue (dernier article) où 
l’auteur se réjouit d’avoir terminé son travail et se plaint de lui 
avoir consacré cinq belles années de sa vie, « si que s'en ai laissé 
toute chevalerie et toutes autres soulas. » Il se propose de reve- 
nir au livre latin et aux autres livres « qui extraits sont en françois, 
el pourvoyeray ad ce de chief en chief, el ce que je ne verray qui 
y fauldra, je y mettrai et en ferai un livre tout entier ou je acom- 
plirai, se Dieu plait, toutes les choses que Messire Luces de Gaut 
qui premierement commença a translater cestuy livre de M° Lan- 
celot du Lac et Messire Robert de Beiron. Et tout ce que nous 

n'avons mené a fin je fineray la, se Dieu me donne tant de vie que 
je puisse cesluy livre mener a fin a mon intention, et endroit moy 
Mercy moy Mercy (sic) molt le Roy Henry d'Angleterre mon sou- 
verain Seigneur de ce qu'il lot le mien livre et de ce qu'il lui 
donne pris. » La feuille se termine par une louange de la bonté 
divine. On reconnaît dans ces lignes l'épilogue des manuscrits. 

Musée Britannique. Bibl. Bodléienne. Cf. Hain (n° 93), Brunet 

(n° 65), Copinger {n° 73), Bibliotheca Lindesiana (n° 60). 


1495 (?) 


49. Tristan, chevalier de la table ronde. — (Cy fine le second 
et dernier volume de — nouuellement imprime a Paris pour 
Anthoine Verard) (s. d.), 2 tom. en 1 vol. pet. in-fol., goth. 


Le premier volume a 180 ff. dont le dernier n'est pas chiffré; 
les quatre premiers ff. contiennent une table. Le second volume a 
192 ff., le dernier portant le chiffre CXLIIII. 

Il existe deux éditions de ce texte, à l'adresse d’Anthoine Vérard, 
et sans date. D'après Brunet (v. n° 65, loc. cit.), la plus ancienne 
est celle où la demeure de Vérard est indiquée sur le pont nostre 
dame, « ce qui ne se voit plus passé 1799 ». Dans la deuxième 
édition, qui se distingue de la première par des caractères un peu 
moins forts, l'adresse du libraire est devant la rue neufue nostre 
dame à l'enseigne Sainct Jehan l'evangeliste, où Vérard n’a point: 
demeuré avant septembre 1503. 

Dans une note jointe au premier feuillet de l’exemplaire de 
l'Arsenal (3 mains différentes) on lit que ce roman est extrait du 
roman latin du Greal et que c'est Luce du Gau ou du Gail qui a 
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commencé à le traduire en françoys ; ensuite il a été continué par 
Gasse le blond, auteur du roman de Lancelot du Lac, enfin il à 
élé continué par les deux freres Robert et Elie de Borron. 
Bibliothèque Nationale. Bibliothèque de l'Arsenal. Musée Britan- 
nique. Biblioteca Estense de Modène. Cf. Van Praet {n° 153). 


1514 


50. Tristan, chevalier de la table ronde. Imprime a Paris. 
L'an mil cinq cens et quatorze le XX jour de May par Michel le 
Noir, 2 tom. en 1 vol. in-fol. goth. Ff. 7 + CIIII + CXXIV 
(le dernier porte par erreur CXXVI), sign. A-AA et a-x. La 
souscription est accompagnée de la marque et du nom de Jehan 
le Petit, libraire. | 


Bibliothèque de Munich. 


1520 


502. Tristan, chevalier de la table ronde, nouuellement imprime 
a Paris. — L'an mil cinq cens et vingt le XX VTiour du moys 
de May par Michel le Noir, 2 tom. en 1 vol. pet. in-fol. goth. 
à 2 col. avec fig. sur bois. 


D'après Brunet, ouvr. cité, p. 596, cette édition est moins belle 
que celle de Vérard. Elle contient le même nombre de pages et le 
même texte que la précédente. 

Musée Britannique. Bibliothèque de l’Arsenal. Cf. Fr. Michel 
(n° 118). | 


1533 


91. Les yrandes prouesses du tres vaillant noble et excellent 
cheualier Tristan fils du noble roy Meliadus de Leonnoy. Nou- 
uellement imprime a Paris l'an milcinq cens XX XIII (par Denis 
Janot), 2 part. en 1 vol. in-fol. goth. [La première partie a 4 fF. 
préliminaires et 154 ff. de texte: la seconde est de 124 F.] Ver- 
sion du Rusticien de Pise. | 


Bibliothèque Nationale (en double). Musée Britannique. 
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52. Le premier liure du nouueau Tristan prince de Leonnois, 
cheualier de la table ronde, el d’Ysevlte, princesse d’Yrlande, 
Royne de Cornouaille, fait François par Jan Maugin, dit l’An- 
geuin. À Paris chez la Veuve Maurice de la Porte au clos Bru- 
neau, a l'enseigne saint Claude. 1554, in-fol. de 6 ff. et 358 pp. et 
1 f. non chiffré, lettres rondes. Avec dédicace et ode à Mgr de 
Maupas et une table des matières. 


Cette édition ne donne que la première partie du roman et 
s'achève au chap. 77, au départ de Tristan de la Cornoaille (= L. 
$ 76). 

Bibliothèque Nationale. Musée Britannique. Bibliothèque de 
Munich. 


1567 


53. Le nouueau Tristan, ete. [comme dans l'édition de Jean 


Maugin q. v.], Paris, Gabriel de Buou. 


Cette édition est pareille à la précédente. Gabriel Buon n'a fait 
que modifier le frontispice et supprimer le feuillet d’errata. 
Cf. Schürhoff (n° 139), pp. 8-9. 


1577 


54. Le Liure du nouueau Tristan prince de Leonnois, cheva- 
lier de la table ronde, et d’Yseulte, princesse d'Yrlande, Royne 
de Cornouaille. Lyon, par Benoist Rigaud, 1577, À vol. en 
2 tom. in-16, contenant 8 ff. préliminaires, 442 ff. de texte et 
9 ff. de table des chapitres. 


Ce volume est une troisième édition de Jean Maugin. Comme la 
première, elle ne donne que la première partie du roman. La suite 
n'a pas paru. 


1586 


55. Histoire du noble Tristan prince de Leonnois cheualier 
de la Table ronde et d'Ysevlte, princesse d’Yrlande royne de 
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Cornoüaille. Fait François Par Ilean Maugin dit langeuin, à 
Paris, par Nicolas Bonfons, ruë neuue nostre Dame, à lenseigne 
Sainct Nicolas. 1586, pet. in-4° de 2 et 184 #. à 2 colonnes. Deux 
vignettes. Dédicace à Mgr de Maupas. 


Bibliothèque Nationale. Musée Britannique. Bibliothèque 
Bodléienne. | 


C. — OUVRAGES ET NOTES CRITIQUES 


56. Agrippa, Henricus Cornelius, ab Nettescheym. De Incer- 
titudine et Vanitate omnium scientiarum et artium liber. Colonia 


Agrippinae, apud A. Hierat. 1598. Cap. 64 : 


« Superiorem tamen istis locum possident Historici, illi praeci- 
pue, qui amatorias 1illas historias contexuerant, Lancelotti, Tris- 
.tamij,, Eurealis, Peregrini, Calisti, et similium in quibus fornica- 
Uioni et adulterijs a teneris annis puellae instituuntur et assues- 
cunt. » 


57. Aubert, Hippolyte. Notices sur les Manuscrits Peteau con- 
servés à la Bibliothèque de Genève (fonds ami Lullin), Bibl. de 
l'Ecole des Chartes, LXXII, pp. 580-1. 


Notice sur le manuscrit de Genève. 


58. Bédier, Joseph. La mort de Tristan et d'Iseut, d’après le 
ms. fr. 103 de la Bibliothèque nationale comparé au poème alle- 


mand d'Etlhart d'Oberg. Romania XV (1896), 481-510. 


M. B. démontre l'antiquité de la version du ms. 103 qu’il rap- 
proche de Béroul et d'Eilhart. L'article est suivi du texte du ms. 103 
(fo 374-383). 


59. Bédier, Joseph. [Edition du] Roman de Tristan par 


Thomas, poème du x siècle. Tome second. Introduction. Paris 


(S. A. T. F.), 1905. 


P. 109 (n. 1). Discussion du nom d’A/mein. 

P. 119 = — de l'ile Sairnt-Samson. 
P. 123 — — de /oël de Carhaix. 
P. 168-187. Existence de l'archétype. 
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Dans la suite (pp. 188-306), M. Bédier donne une reconstruction de 
l'archétype ; chaque chapitre est suivi d'une discussion des rapports 
entre les diverses versians. Pour le roman en prose, les passages 
les plus importants sont: pp. 217 (le conte de l'hirondelle), 225 
(combat contre le dragon), 289 n. (la folie de Tristan) et 302 n. (la 
mort des amants). — L'appendice I contient «les parties anciennes 
du roman en prose française », extraites des mss. B. N. fr. 103 
(v. n°, 7) et 757 (v. n° 14). | 


60. Bibliotheca Lindensiana. Vol. IV. Catalogue of the Prin- 
ted Books preserved at Haigh Hall, Wigan Co. Pal. Lancast. 
At the Aberdeen University Press, 1910, pp. 8982-3. 


Description bibliographique de l’édition de Vérard. 


61. Bossert, A. Tristan et Yseut, poème de Gotfrit de Stras- 
bourg comparé à d’autres poèmes sur le même sujet, Paris 1865. 
PP. 31-34. | 


L'auteur pense que les romans en prose du cycle arthurien sont 
antérieurs aux poèmes : « Luce du Gast, seigneur du château de Gast 
près Salisbury, commença le Tristan, qui ne fut achevé qu'au siècle 
suivant par le chevalier Hélie de Borron. » Un peu plus loin, Bossert 
soutient que : « le groupe de conteurs... donna l'éveil aux trou- 
vères français. » 


62. Brakelmann Julius. Untersuchungen über den altfranzüsi- 
schen Prosaroman von Tristan und Isolde, Z{schr. für deutsche 
Philologie, XVIII (1886), pp. 84-93. 


Classification des manuscrits de Paris, v. ci-dessus, pp.24-5. 
Remarques sur Elie de Borron et Luce de Gast. 


63. Bruce, James Douglas. The Evolution of Arthurian 
Romance, from the beginnings down to the year 1300, Gôttin- 


gen 1923, t. I, pp. 483-495 {The Prose Tristan). 


L'auteur résume en quelques pages les résultats des recherches 
précédentes. Puis il note les changements qu'il convient d’attribuer 
à l’auteur du roman en prose l’arthurisation, le changement du 
caractère de Marc, l'histoire des parents de Tristan et celle de sa 
naissance, l'amitié des deux héros principaux, Tristan et Lancelot, 
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et des deux héroïnes, Iseut et Guenièvre). J. D. B. souligne aussi 
les qualités exceptionnelles du style du roman en prose de Tristan. 


64. Brunet, Gustave. La France littéraire au xv° siècle ou 
catalogue raisonné des ouvrages en tout genre imprimés en 
langue française jusqu’à l’an 1500, Paris 1865. P. 204. 


Notice sur les éditions du Tristan en prose de Jean Bourgeois 


(sic) et de Vérard (s. d., « vers 1496 »), suivie d’une bibliographie 
des romans de Tristan. 


65. Brunet, Jacques-Charles. Manuel du Libraire et de l'ama- 
teur de livres, t. V (Paris 1864), pp. 954-957. 


Liste complète des imprimés du Tristan en prose; une reproduc- 
tion de la vignette du dernier feuillet de l'édition Michel le Noir 


(g. v.). 
66. Brunetto Latini. Trésor. 3° partie, livre VIII, chap. XIV. 
B. L. Il fait l'éloge du passage où le Trislan en prose décrit 


la beauté d'Iseut. Grôber (Grundriss, II, 1, p. 1006) en tire un 
lerminus ad quem de la composition du roman. 


67. Bugge, Alexander. Tristan og Isolde. Edda, n° 4 (1922), 
pp. 234 et 242. 


Remarques sur l'origine des noms Angyns (Hangin) et Aquin- 
guerrant le Roux. 


68. Camus, Giulio. Il codici francesi della Reg. Biblioteca 
Estense, pp. 50, 63. 


Notice sur les manuscrits de Modène. 


69. Cataloque des manuscrits français (Bibliothèque Impériale, 
Département des Manuscrits), Paris 1868, vol. I, passim. 


Voir la description des manuscrits du Tristan en prose sous leurs 
numéros respectifs. Cf. plus haut, la bibliographie des manuscrits. 


10. Cataloque général des Manuscrits des Bibliothèques 
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publiques de France. T. VII, Grenoble, par P. Fournier, E. Mai- 
gnien et A. Prudhomme, Paris 4889. P. 260. 


Notice sur le fragment de Grenoble avec copie. 


11. Catalogue (À) of the Harleian Manuscripts in the Bri- 
tish Museum, with indexes of persons, places and matters, prin- 
ted by command of his Majesty King George IIT in pursuance 
of an address of the House of Commons of Great Britain, 1808. 

Vol. I, p. 13. Notice sur le ms. Harl. 49. 

Vol. If, p. 140. Notice sur le ms: Harl. 4389. 


12. Catalogue (À) of the Valuable Library of the late Robert 
Lang, esq. London 1828. P. 118 {n° 2341). 


Notice sur le ms. Phillipps 3637 : « Tristan et Lancelot du Lac. 
Manuscript of the fifteenth century upon Paper. It is thus described 
in a MS. note by Mr. Lang : Mons. de La Monnoye, p. 372 of the 
Dictionnaire de la Croix du Maine, 1 ec. 1723 in his Note on the 
Article Pierre Sala, mentions this identical manuscript, which has 
never been printed, and which; however, instead of being the first 
part of Tristan, appears to be quite a different Series of Adventures 
to those of any Romance hitherto known : and it isa doubt whether 
. Pierre Sala is not himself the Author, and his statement of the old 
parchment Romance a fiction : probably this is an unique manu- 
script. » Cf. Michel (No 118), pp. cxxu-cxxni. 


13. Chantilly, Le Cabinet du Livre, Paris 1900.T. IT, pp. 384-7. 


Notices sur les manuscrits de Chantilly. 


14. Copinger, W. A. Supplement to Hain's Aepertorium 
Bibliographicum, London 1902. Part Il, vol. Il, p. 130. 


Notice sur l'imprimé de Vérard. 


15. De Bartholomaeis, Vincenzo. Tristano, gli episodi principali 
della leggenda in versioni francesi spagnole e italiane, con una 
tavola fuori testo. Bologna, Nicola Zanichelhi, 1922. 


Pp. 3-8 contiennent des extraits du manuscrit de Vatican fle 
Morholt, Tristan en Irlandé, la brèche de l'épée). 


Le « Trislan » en prose. D 
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16. Douce, Francis. [Notice écrite sur le feuillet de garde de 
l’exemplaire de l'édition Jean Bourgoys conservé à la Bibliothèque 
Bodléienne d'Oxford] : 


Douce écrit à propos de l’épilogue : « The MS. whence this 
paper was taken agrees in substance with 20 D. IT (ç. à d., Br. 
Mus. Royal 20 D IT), though neither begins nor ends where that 
‘does. The manner of the death of Tristan & Yseult is the same in 
both. See my M. H. B. IT. 116. It also agrees in the latter part 
with my MS of the Mort de Tristan. It was written in 1475 ina 
wretched hand scarcely legible, of the long bastard kind, which 
induced me to part with it. » Collée au dernier feuillet de garde, 
se trouve aussi une analyse du roman en prose écrite par Douce 


(9 pages in-16°). 


_16a. Douce, Francis. [Notice écrite sur le feuillet de garde de 
l'exemplaire de l'édition Jean Maugin (1586) conservé à la 


Bibliothèque Bodléienne d’Oxford\ : 


« Jean Maugin has modernised a part only of Tristan, his lan 

. guage, in point of naïveté and conciseness being extremely inferior 

to that of the admirable original with which he has taken many 

unwarrantable liberties, though some of his interpolations and addi- 
tions are not without their value. » 


11. Dunlop, John. Geschichte der Prosadichtungen, oder Ge- | 
schichte der Romane, Novellen, Märchen u. s. w. Aus dem eng- 
lischen übertragen und berichtigt von Felix Liebrecht, Berlin 


1851, pp. 80-84. 


Analyse sommaire du roman en prose d’après la version de Tres- 


san (q. v.). 


18. Du Verdier, Seigneur de Vauprivas. La Bibliothèque, 
Lyon, 1586. P. 1063. 


« Pierre Sala Escuyer a traduit de rime romande en rime fran- 
çoise le Romant de Tristan & la belle Royne Iseulte. » Cf. n° 72. 


19. Eckleben, S., Zischr. f. deutsche Philologie, 1880, pp. 429- 
432. 


Notice sur le fragment de Metz. 


Original from 
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80. Eneychpedis Pres XXVIL 294 (art. signé J. L. W. 
— J. L. Weston). 


Bref aperçu des romans de Tristan. L'intérêt du roman en prose 
réside, d'après Ml W., dans la rivalité de Tristan et de Lancelot. 
Le roman original y est obscurci par une masse d'aventures arthu- 
riennes, surtout dans la version attribuée à Hélie de Borron. M1e W 
donne un bref résumé des divergences entre le roman en prose et 
les poèmes sur Tristan. 


81. Fauchet, Claude. Recueil de l'Origine de la langue et 
poesie françoise, ryme et romans. Plus les noms et sommaire 
des œuvres de CXX VII poetes François vivans avant l'an m.ccc. 
À Paris Par Mamert Patisson Imprimeur du Roy au logis de 
Robert Estienne, 1581. P. 99. 


23 


Fauchet cite ici les vers où Chrétien de Troyes renvoie au « livre » 
de Graal que lui avait communiqué le Comte de Flandres. « Ce 
qui montre, dit Fauchet, que partie des romans ont esté en prose 

premier qu’en ryme : mais je croy bien que ceux que nous auons 
auiourdhuy imprimez ; tels que Lancelot du Lac, Tristan & autres, 


sont refondus sus les vieilles proses et rymes, & puis refraichis de 
langage. » . 


82. Fauriel, M. Histoire de la poésie provençale, Paris, 1846, 
t. IL, p. 238, 240, 244, 248-9, 


D'après F., les romans en prose seraient antérieurs aux poèmes. 


83. Foerster, Wendelin. [Edition de] Erec und Enide von 
Kristian von Troyes, Halle 1890. P. xxxvri-xur. 


. W. F. émet ici l'opinion que les romans en prose du cycle 
arthurien sont antérieurs aux poèmes (cf. n° 85.) 


84. Fôrster, Wendelin. [Edition de] Kristian von Troyes Cli- 


gés, dritte bei und vermehrte PRERDe. Halle 1910. 
P. xriv, note. 


M. F. ne croit pas comme Sudre (q. v.) que le nom de l'ile de 


Saint Samson puisse remonter à d’autres sources que celles de 
Béroul et de Thomas. 
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85. Fôrster, Wendelin. Kristian von Troyes, Wôrterbuch zu 
seinen sämtlichen Werken, Halle 1914. P. 14, note. 


L'auteur renonce à l'opinion qu’il avait exprimée dans sa préface 
à l'Erec (p. xxxvini ss.), à savoir que les romans.en prose du cycle 
arthurien reposent sur les plus anciennes versions de la légende. 


86. Freymond, E. Kunstepos, Bretonische Stoffe, Artus und 
Gralsage. Xritischer Jahresbericht über die Fortschritie der 
Romanischen Philologie, hgg. von K. Volmüller u. R. Otto. I. 
Jahrgang 1890 H. Heft (München u. Leipzig 1894), pp. 407-8. 


C. r. de la théorie de Fôrster (cf. n° 83) sur l'origine des romans 
en prose. M. Fr. accepte l'hypothèse de Fôrster, mais fait 
quelques réserves : il croit notamment que certains archaïsmes des 
romans en prose remontent à l'époque des romans en vers. — . 
P. 426-7 : C. r. de l'ouvrage de E. Lôseth (v. n° 105). 


Gesner, v. Juvigny. 


Gilson, Julius P., v. Warren. 


817. Golther, Wolfgang. Die Sage von Tristan und Isolde, 
München 1887, pp. 43-92. - 


M. G. donne d'abord une bibliographie des travaux critiques sur 
le roman en prose, puis cite en regard des extraits de l'édition de 
Michel le Noir (1514) et du poème d'Eilhart, et donne une‘analyse 
comparée des récits. Les dernières pages du roman français sont 
citées presque in exlenso (ff°. 117-121). Suit une discussion de la 
prétendue source latine du roman et de son prétendu traducteur 
Luce de Gast. M. G. ne croit pas que celui-ci soit l’auteur du 
roman, et soutient qu'il est impossible de considérer le roman 

. en prose « als das Medium der Einführung der Tristansage in die 
franzôsische Litteratur ». Dans la suite, M. G. examine les éléments 
et les sources de la « Spielmannsversion » à laquelle il attribue 
le Tristan en prose. 


88. Golther, Wolfgang. Bemerkungen zur Sage und Dichtung 
von Tristan und Isold, Ziéschr. f. franz Spr. u. Lit. XXII 
(1900), pp. 1-23. 


M. G. voit dans le poème de Chrétien la source première de 
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romans de Tristan. Il y fait remonter le roman en prose par l'inter- 
médiaire d’un X qui serait aussi la source de Heinrich von Freiberg. 


89. Golther, Wolfgang. Tristan und Isolde in den Dichtungen 
des Mittelalters und der neuen Zeit, Leipzig 1907. Pp. 112-172. 


Exposé des modifications apportées par le prosateur français aux 
épisodes qui appartiennent au roman primitif de Tristan (histoire 
des parents de Tristan, sa naissance, le caractère du roi Marc, les 
rapports entre Tristan et Arthur, l'origine de la passion des amants, 
déplacement de la scène du rendez-vous, Audret conseille à Marc 
d'interdire à Tristan l’accès de la cour, Iseut aux Blanches Mains 
guérit Tristan, etc.). L'auteurenote un emprunt à Yvain, v. 2840 
sqgq. où le héros, tout comme Tristan dans le roman en prose, s’en- 
fuit dans une forêt en proie à son angoisse. Le reste est un aperçu 
des épisodes interpolés par le prosateur français ; celui-ci se dis- 
tingue du remanieur allemand d’Eilhart en ce qu'il modifie non seule- 
ment la forme mais le fonds même du récit. 


90. Golther, Wolfgang. Parzival und der Graalin den Dichtun- 
gen des Mittélalters und der Neuzeit, Stuttgart, 1925. Pp. 103, 
130. | 


P. 103 : M. G. soutient que le récit de l’origine du Graal (Lôseth 
$ 562) est adventice, ainsi que celui de la visite de Lancelot au chà- 
teau de Corbenic (Lôseth $ 558). 

P. 130 : Remarques sur le caractère de Gauvain. D'après M. G., 
son avilissement dans le Tristan en prose est un remaniement tar- 
dif. C’est au Tristan que Pucci a dû emprunter le caractère de 
Carduino. 


91. Graesse, Jean Georges Théodore, Trésor de livres rares et 


précieux, t. VI, 2° partie (Dresde 1865), p. 201. 


Liste des imprimés du Tristan en prose d'après Brunet (q. ».). 


92. Grüber, Gustav. Grundriss der romanischen Philologie. 


IT. Band, 1. Abteilung, pp. 1006-7. 


Résumé des problèmes critiques et littéräires qui relèvent du 
roman en prose. (x. (r. pense que « Chrestien v. Troyes mit der 
Berols verwandte Tristandichtung », ainsi que divers romans de 
chevalerie, constituent la source de ce roman. Dans le Tristan en 
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prose, « in dem die Schicksalsdichtung zum Abenteuerroman 
umgebildet wurde », Tristan apparaît comme un second Lancelot, 
sa situation à la cour de Marc étant parallèle à celle de Lancelot à 

: la cour d'Arthur. Toutefois, les passages saisissants ne manquent 
pas. G. G. admire surtout la scène de la mort des amants : 
« Ergreifend ist Tristans Abschied vom Leben, nachdem ihn der 
vergiftete Pfeil getroffen, und Isoldens Tod, die in der ‘letzten 
Umarmung erstickt. » La date de la composition du roman 5e 
place, selon G. G., entre 1215 et 1260. 


93. Hain, Ludovicus. Repertorium. Bibliographicum. Stutt- 
gartiæ et Lutetiæ Parisiorum, 1831, Vol. IL. ‘Pars II, n° 15612. 


Titre de l'édition de Jean Bourgeois (sic). 


94. Hertz, Wilhelm. Tristan und Isolde von Gottfried von 
Strassburg, neu bearbeitet und nach den altfranzüsichen Tristan- 
fragmenten des Trouvere Thomas ergänzt, Stuttgart 1877. 


Hertz attribue le roman en prose à la version de Béroul. 


95. Histoire littéraire de la France, XIX (1838), pp. 677-689. 


Le « grand ouvrage » dont parle l'H. L. est sans doute le roman 
en prose. « Cette longue et merveilleuse histoire fut traduite en 
français sur l'invitation de Henri IE, roi d'Angleterre, par Luces du 
Gast, chevalier anglais. Gautier Map, Hélie de Borron, Rusticien 
de Pise traduisaient, en même temps l’histoire d'Artus, celle de la 
Quête du Saint Graal, celle de Lancelot du Lac, celle de Méladius, 
père de Tristan, etc., et telle fut l'origine de tous les romans dits 
de la table ronde : romans qui, dans notre opinion, ont dû précéder 
ceux du cycle de Charlemagne. » Suit un bref résumé du caractère 
général des romans de la Table Ronde. A la p. 689, en note, l'H.L. 
cite les mss. 6768 (—94 d’après lenouveau catalogue) et 6771 (= 97), 
ainsi que la première édition imprimée du roman en prose. 


96. Huet, G. [C. r. de] W. Golther, Tristan und Isolde in den 
Dichtungen des Mittelalters u. der neuen Zeit, Leipzig 1907, Le 
moyen âge, 1907, p. 287. 


M. H. indique une trace de l'influence du roman de Tristan dans 
l'œuvre d'Alfred de Vigny (g. v.). La version à laquelle Vigny fait 
allusion est, d'après M. H., « probablement le roman français en 
prose ». 
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97. Jacob, P.L., Bibliophile. Dissertations sur quelques points 
curieux de l'Histoire de France et de l'Histoire littéraire. T. VII 


(Paris 1839), pp. 181-2. 


‘Notice sur le manuscrit de Venise. 


98. Juvigny. Rigoley de. Les Bibliothèques françoises de La 
Croix du Maine et de Du Verdier, sieur de Vauprivas. Nouvelle 
édition dédiée au roi, Paris 1772. T. I, pp. 543-4. 


Note de Bernard de la Monnoye à l’article « Jean Maugin » : « Ce 
fut par opposilion au titre de Vieux Tristan que Jean Maugin ayant 
retouché le Livre entier l'intitula le nouveau Tristan. Il est dit dans 
l’ancien Manuscrit que l'original étoit Latin, mais par Latin, sui- 
vant le style de ce temps-là, il faut entendre J{alien, comme il sera 
remarqué au mot Laurent le Premier. Il est vrai qu'Agrippa, 
Chap. 64 de Vanitale scientiarum, cite les Histoires fabuleuses Lan- 
celotti, Tristani &c. d'où le bon Gesner a pris occasion de rappor- 
ter dans sa Bibliothèque Lancelottus et Tristanus comme des 
Romanciers Latins-Barbares, ce que ses Abbréviateurs n'ont pas 
manqué de répéter. » 


99. Kelemina, Dr. Jacob. Untersuchungen zur Tristansage, 


Leipzig 1910. Pp. 1x, 71-78. 


D'après M. K., le roman en prose a conservé des traces d'une 
source antérieure à celle des poèmes ; l’auteur se borne à le constater 
comme un fait établi, sans autre forme de procès. La partie princi- 
pale du chapitre est consacrée à l'analyse du roman en prose. M.K. 
montre que le roman en prose procède, du moins en partie, du 
poème de Thomas. Il ajoute aux arguments de E. Muret et de 
W. Rôttiger (cf. n° 137) une discussion des détails de la découverte 
des amants dans la forêt et de l'épisode de la Joyeuse Garde. L'assas- 
sinat de Tristan par Marc est, selon M. K., la trace d'une version 
‘très ancienne. 


100. Kelemina, Dr. Jacob, Geschichte der Tristansage nach 
den Dichtungen des Mittelalters, Wien 1923. 


A l'exception des pp. 103-168, tout cet ouvrage concerne directe- 
ment le roman en prose. L'auteur considère ce dernier comme un 
composé de trois éléments : deux poèmes anciens (R1 et R2) et des 
additions du prosateur français. Dans les pp. 1-17, M. K. donne une 
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analyse du poème R1, auquel il attribue les parties du roman qui 
correspondent aux $& 19-41, 43-46, 51-58, 71-75a de l'Analyse de 
M. Lôseth. Les pp. 17-29 résument R2 (— Lôüseth & 104, 232h, 
282-6, 323-345, 355, 297a-298a et 544-551). Les pp. 169-188 con- 
tiennent une analyse de la partie du roman ajoutée par le prosa- 
‘teur. Ces trois résumés constituent un ensemble de recherches 
fort étendu et dont il serait impossible d’énumérer brièvement les 
résultats. Leur but est d'indiquer à propos de chaque épisode les 
sources du roman. L'auteur s’abstient d'en tirer des conclusions 
d'ordre général et donne ainsi à son travail un caractère quelque 
peu encyclopédique. Passant en revue presque tous les problèmes 
qui se dégagent de l'étude du roman en prose, il se borne souvent 
à donner son avis sans se soucier des preuves comme p. ex. 
dans le passage concernant l'authenticité de Luce de Gast, 
auquel M. K. attribue sans hésiter l’ « ursprüngliche Prosatristan » 
(p. 172). En dehors des passages que je viens de noter, on trouvera 
des remarques très utiles aux pp. 90 (scène de la reconnaissance 
de Tristan fou), 92 (même), 125 n. 5 (séjour de Tristan en Irlande), 
[133 n. 7 (la demoiselle de l'Espine), 162 n. 5 (la franchise Tristan), 
197 n. 1 (discussion des noms : Leonois, Albine, Meliadus, Arbray). 
Pour le ms. B. N. fr. 103, v. pp. 51, 55, 83, 88-9, 91 n. 93n., Jin., 
199. La Préface (pp. v-xur) contient un aperçu des recherches anté- 
rieures sur Tristan et des renseignements bibliographiques. 


101. Keller, A. Romvart. Beiträge zur Kunde mittelalteri- 
scher Dichtung aus italienischen Bibliotheken, Mannheim 1844. 
Pp. 133-5, 97. 


Notice sur les manuscrits du Vatican (g. v.) et de Venise. 
La Combe, v. Scott, Walter. 


Lang, Robert v. Cataloque of the Valuable Library of the 
late Robert Lang, esq. 


102. Langlois, Ernest. Notices des manuscrits français et pro- 
vençaux de Rome antérieurs au xvi* siècle, [dans les] Notices et 
extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale et autres 


bibliothèques, t. XXXITI (1889), pp. 34, 308-9. 


Notice sur le ms. Chr. Reg. 727 avec transcription des dernières 
lignes (p. 34). Notice sur le ms. Barb. XLV, 47 contenant la 
lettre d'Iseut à Tristan (p. 308). Le texte de cette lettre est. donné 
in exlenso (pp. 308-9). 


Original from 


Digitiéed by CO qle UNIVERSITY OF MICHIGAN . 
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103. Lévesque de la Ravallière, Pierre Alexandre, Les Poësies 
du Roy de Navarre, avec des Notes et un Glossaire François, 
précédées de l'histoire des révolutions de la Langue Françoise, 
depuis Charlemagne jusqu’à Saint Louis, d’un Discours sur l’An- 
cienneté des Chansons Francoises, & de quelques autres Pièces. 
A Paris, chez H. L. Guérin & J. Guérin, Libraires, rue 
Saint-Jacques, à Saint Thomas d'Aquin, MDCCXLII. T. I, 
pp. 168-170. 


« La Langue ayant pû soutenir le ton de la Poésie, il fut encore 
plus facile de la faire parler le langage ordinaire. En 1190, envi- 
ron, parut en Prose le roman de Tristan de Leonois ; Roman l’un 
des plus beaux, des mieux faits, qui ayent jamais été donnés au 
Public. I] doit être regardé comme le plus ancien de nos Romans, 
son grand âge est élabli sur le témoignage des premiers Auteurs, 
qui en ont fait mention. » Suit un renvoi à Chrétien de Troyes 
dont déjà Walter Scott (g. v.) a reconnu l'absurdité. Le passage 
se termine comme suit : « Le Roy de Navarre a répété en deux de 
ses Chansons qu'il dépendoit de sa Dame de le rendre plus heu- 
reux, que jamais Tristan ne le fut; on ne peut donc révoquer en 
doute, que ce Roman en Prose ne soit le premier, et le plus ancien 

_de ceux que l’on connoît jusqu'à présent ; il a précédé de quelques 
années Graal et Lancelot. Comme le hazard vouloit, que nous dus- 
sions à des Étrangers nos premiers Ecrits François, les Auteurs 
de ces Livres en prose étoient encore de la Cour des Ducs de Nor- 
mandie, Rois d'Angleterre, » 


404. Lôseth, Eilert, cand. mag. Tristanromanens gammel- 
franske prosahandskrifter i Pariser-nationalbibliotheket. Kristia- 


nia 1888. 78 pp. 8°. 


Les résultats de ce travail ont été résumés par l'auteur dans son 
Analyse qui parut en 1890 (v. n° 105). M. L. donne ici une liste 
des mss. de Paris, un aperçu de leurs traits différentiels, et à la fin, 
quelques remarques littéraires. 


105. Lôseth, E. Le roman en prose de Tristan, le roman de 
Palamède et la compilation de Rusticien de Pise, Analyse cri- 
tique d'après les manuscrits de Paris, Paris, 1891, xxvi et 542 
pp. 8. (Bibl. de l'École des Hautes Études, 82° fase.) 


Cet ouvrage contient une analyse complète du roman en prose, 
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” faite d'après les mss. B. N. fr. 756 et 334 (jusqu’à la page 133) 
157 (pp. 133-360), et 772 (pp. 360-406). La fin est donnée d'après 
336 et 24400. Dans l'appendice (pp. 423-474), M. L. donne une 
analyse de la compilation de Rusticien de Pise (d’après le ms. 
B. N. fr. 340), et du roman de Palamède (d’après les mss. 355, 
338, 347, 356, 359, 3325 et l'imprimé de Janot). Dans les À ddi- 
tions et Corrections, il décrit le manuscrit 3357 de l'Arsenal, la . 
Coronica espagnole, compare entre elles les diverses versions de 
l'épisode d'Alexandre l'Orphelin et du tournoi de Galehout et ana- 
lyse les passages relatifs aux Prophécies de Merlin. A la fin 
on trouve une table analytique des noms propres (pp. 493-542). 
Dans la Préface (pp. ui-xxvi), l'auteur propose une classification 
des manuscrits de Paris, donne un aperçu des versions du roman 
en anglais et en italien, fixe la date du roman entre 1215 et 1230, 
renvoie pour la question des prétendus auteurs à G. Paris (Roma- 
nia XV,600 sqq.; Merlin, XXXIII sqgq. et XXVIII sgq.), émet l'opi- 
nion que le roman en prose est peut-être un remaniement du poème 
perdu de Chrétien de Troyes, et y relève quelques traces d’une 
source poétique. | 

C.r. sommaires : 1° Rom. Forschungen, 1 (1890), 426-7 (Frey- 
mond). Eloge du travail de M. Lôseth ; bref sommaire du contenu; 
2 Romania XXI (1892), 141-142. Hommage au labeur accompli 
par M. Lôseth. 


106. Lôseth, E. Le Tristan et le Palamède des manuscrits 
français du British Museum. Étude critique ( Videnskabs-Selska- 
bets Skrifter IT. Hist. Filos. Klasse, 1905, n° 4), Christiana 1905, 
29 pp. 8. 

Comparaison des mss. de Londres avec ceux de Paris. M. L. 
croit que Add. 23939 est un mélange de 337 et 756 de Paris, que 
Harley 49 l'est aussi, que Harl. 4389 peut être mis sur une ligne 
avec 334, que Add. 5474 oscille entre 94, 758 et 24.400, que 
Royal 20 D II se rapproche de bien des versions disparates, et 
qu'enfin Egerton 989 remonte à un manuscrit voisin de 336. 


407. Lot, Ferdinand. Études sur la provenance du cycle arthu- 
rien [IL Romania XXV (1896), 16-17 et 25. 


Discussion des noms Loenois (ou Loonois) et Meliadus. 


408. Lot, Ferdinand. Le Roi Hoël de Kerahès, Romania 
XXIX (1900), pp. 380-402. 
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Discussion du nom de Xerahès qui, d’après M. L., est un emprunt 
breton. À la p. 380, n. |., est donnée une analyse de l'épisode de 
Kerahès d'après le roman en prose. 


109. Lot, Ferdinand [C. r. de] Gertrude Schoepperle, Tristan 
and Isolt (q. v.), Romania XLIII, p. 133. 


M. L. analyse ici la théorie de Mie S., selon laquelle l'estoire 
n'est "pas nécessairement le premier roman français traitant des 
aventures de Tristan. Il.admet qu'on peut relever çà et là, 
« par exemple dans le roman en prose ».… « quelques traces de 
l'influence des versions plus archaïques ». Il ajoute que ces considé- 
tions s'expliquent par la date très basse que Me S. assigne à 
l'esloire, « et aussi — et surtout — par la manière dont elle se 
représente l'état de la légende de Tristan avant qu'elle eût été 
lancée par celte esloire », car elle croit non seulement à des sources 
celtiques pour tel ou tel épisode, mais à l'existence d'une histoire 
des amours de Tristan et Iseut parmi les Celtes. | 


440. Lot, Ferdinand. Étude sur le Lancelot en prose, Paris, 
1918. Pp. 140 et 281. 


P. 140 : Date du Tristan. 
P. 281 : Influence du Lancelot sur le Tristan en prose. 


411. Loth, J. Le nom de Carhaix, Romania XXIX (1900), 
pp. 604-5. 


Réponse à l’article de M. Ferdinand Lot sur Kerahés (Cf. n° 108). 
Contrairement à M. F. Lot, M. J. Loth insiste sur l’origine insulaire 
du nom de Kerahèés. 


412. Loth, J. Contributions à l'étude des ÉSHane de la Table 
Ronde, Paris, 1912. P. 88. 


Discussion du nom Leonots. 


413. Lutoslawski, W. Les Folies de Tristan, Romania XV 
(1886), 520-525. S 


M. L. publie ici l'épisode de la folie de Tristan d’après le 


ms. 103 de la Bibl. Nat. (fe 375 v° sgq.) et donne toutes les variantes 
de l'édition de Rouen (1489). G. Paris constate « qu'elles consistent 
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surtout en suppressions pratiquées assez habilement dans la prose 
un peu prolixe de l'original. » 


114. Martin, Henri. Catalogue des manuscrits de la Biblio- 
thèque de l’Arsenal. 


Notice sur le ms. 3357 de l’Arsenal. 


415. Mettrop, J. [C. r. de| Kristian von Troyes Cligès, 
Textausgabe mit Einleitung, Anmerkungen und Glossar, heraus- 
gegeben von W. Fôürster; zweite, umgearbeitete und vermehrte 


Auflage, Halle, 1907. Romania XXXI (1902), 422-5. 


Discussion du poème hypothétique de Chrétien de Troyes sur 
Tristan. 


416. Meyer, Paul. Archives des missions scientifiques, Paris, 


1867. Pp. 137 et 140. 
Notice sur le manuscrit d'Edimbourg. 


417. Meyer, Paul. Documents manuscrits de l'ancienne litté- 
rature de la France conservés dans les bibliothèques de la Grande- 


- Bretagne, Paris, 1871. P. 107. 


Notice sur le manuscrit d’ Edimbourg. 


118. Michel, Francisque. Tristan, recueil de ce qui reste des 
poèmes relatifs à ses aventures composés en françois en anglo- 
normand et en grec dans les xui° et xt siècle. Londres (G. Picke 


ring) et Paris (Techener), 1835. T. I, pp. cxx1-cxxu. 


Fr. Michel cite ici la note de Lang (v. n° 72) sur son manuscrit 
du Tristan el ajoute que ce manuscrit a été acquis à la biblio- 
thèque de sir Thomas Phillipps. 

A la p. 222 du t. IT, Fr. Michel donne un extrait de }” édition de 
Michel le Noir (1520) : Comment Tristan alla veoir la royne Yseult 
s'amye en Cornouaille, et comment il fist le sot. 


419. Montfaucon, R. P. D. Bernardo, Benedictino Congrega- 
tionis Sancti Mauri. Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum 
nova : ubi, quae innumeris pene Manuscriptorum Bibliothecis 
continentur, ad quodvis Literaturae genus spectantia et notatu 
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digna, describuntur et indicantur. Parisiis, MDCCXXXIX, 
pp. 785, 186, 188, 789, 792, 974 (2° volume). 


Catalogue des manuscrits de la bibliothèque royale de Paris, 
n®% 6771 (— 97 du nouveau catalogue), 6773 (— 99), 6774-5 
(— 100-1), 6776 (— 103), 6956,7 (— 334-336) 6960 (— 335), 6961 
(= 3340, compilation de Rusticien de Pise), 6969 (— 349), 7174 et 
les quatre suivants (— « le roman de Tristan. mis en François par. 
Luces du Gail et Helie: de Buron ») ; 7187 (— 776), 7544 (— 1463) 
et 2996 (= « le Romañ de Tristan autrement appelé le livre dou 
Bret »). : 


Muret, Ernest. Eilhart d'Obert et sa source française, Roma- 


nia XVI (1887), 310. V. n° 97. 


420. Muret, Ernest. [C. r. du! « Der heutige Stand der 
Trstanforschune, von Dr. Wilhelm Rôttiger », Romania XXVII 
(1898), pp. 616, 6149. 


M. M. signale le service rendu par l’auteur à l'étude des romans 
de Tristan. L'analyse que donne Rôttiger du roman en prose et 
des autres versions « confirme l'opinion d'une étroite parenté 
entre la version d’'Eilhart et le fond primitif du roman. Aussi 
J'incline aujourd'hui à croire que ces deux ouvrages dérivent de 
la même source, non point du Tristan de Chrétien, mais du 
poème sans doute un peu postérieur de la Chèvre ». Suit une 
courte discussion du problème de la Chèvre. M. M. se rallie à 
l'opinion de Grôber (GrundrissIl, 1, p. 494), que la source d’'Eilhart 
devait être d'origine champenoise. Dans un tableau généalogique 
qui termine l'article, M. M. place en tête de liste les « conteurs en 
prose » du xn° siècle d’où il fait dériver d'un côté la version de 

” Thomas, et de l’autre celle de Chrétien et de la Chèvre. 


421. Novati, Franceso. Un nuovo ed un vecchio frammento 
del Tristan di Tommaso, Stud) di filologia romanza, I, 411. 


D'après M. Fr. Novati, la tendance à représenter Tristan et Iseut 
comme modèles invariables de l'amour parfait, les apparentant à 
Lancelot et à Guenièvre, est l’effet d’une transformation tardive du 
type de Tristan, survenue dans l'œuvre de Chrétien et poursuivie 
dans le roman en prose. Il ajoute en note que, .dans le roman en 
prose, « mancherebbe uno dei caratteri che i imprimono un si allo 
suggetto d’idealità all’ amore di Tristan presso Tommasso ; la gelosa 


Google 


18 LE TRISTAN EN PROSE 


cura cioè con la quale egli, constringendo la moglie ad un'’ingrata 
castità, evita di rompere la fede giurata alla regina. In questo si 
poggia anzi, com è noto, la catastrofe, che diviene, si non ingiustifi- 
cata, certo ben poco naturale in Eilhart, dove Tristran ha, per 
soddisfare ai doveri coniugali, giacuto con Ysolt as Blanches Mains, 
che lo uccide poi per capriccio. Ora nel romanzo in prosa le cose 
procedono nello stesso modo ; anzi Tristan vi à dipinto grossola- 
mente in preda di una grossalana lussuria, che per poco gli costa 
la vita. » M. N. dit ensuite que dans les versions en prose, sauf celle 
du ms. 103, la reine Iseut « non muoro già di dolore dinnanzi all’ 
esanime spolgia del suo amatore, ma questi ñell’ agonia la stringe 
cosi forte nelle sue braccia da soffocarla. En anche qui siamo ben 
lontani dalla delicata inspirazione che consiglia Tommaso a far 
morire Ysolt di dolore ! » 


‘422. Omont, Henri. Nouvelles acquisitions du département . 
des manuscrits pendant l’année 1891-1892. Inventaire sommaire. . 


Paris, 1892. Pp. 41-2. 


Notice sur les mss. B. N. nouv. acq. fr. 6579 et 6639. 


123. Omont, Henri. Catalogue général des manuscrits français, 
IT (Paris, 1896), p. 572; VIII (Paris, 1902), po. 342-3. 


Notice sur les mss. B. N. fr. 12599 (t. II, p. 572) et 24400 (VIL, 
pp. 342-3). 


424. Omont, Henri. Catalogue général des manuscrits français 
(Bibliothèque nationale), Nouvelles aquisitions françaises, II 
(Paris, 1900). Pp. 313-4. 


Notice sur le ms. B. N. nouv. acq. fr. 5237. 


425. Paris, Gaston et Ulrich, Jacob. [Préface à l'édition de] 
Merlin, roman en prose du xmi° siècle. Paris (S. A. T. F.) 1886. 


P. xxxu-xxxvn. Controverse de Hélie de Borron et Luce de 
Gast (v. plus haut pp.24-5); démonstration de la fausseté de leurs 
prétentions, 

P. xxxix-xc, L'influence du Tristan en prose sur le Merlin, 

P. xix. Le Tristan en prose, marqué d'une « imagination féconde 


et parfois réellement poétique », est, comme œuvre d'art, supérieur 
au Merlin. 
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126. Paris, Gaston [Nota à l'article de M. J. Bédier, Romania 
XV, 481, v. N° 58]. 


« Les éditions [du roman en prose de Tristan] postérieures à 
celle de Rouen sont toutes faites sur celle-ci et n’en diffèrent que par 
des fautes. » 


427. Paris, Gaston. Note sur les romans relatifs à Tristan, 


Romania XV (1886), pp. 600-602. 


” Critique de la théorie de J. Brakelmann (cf. nos 62 et 148). G. Paris : 
se refuse à attribuer le roman en prose à Elie de Borron (cf. ses 
remarques dans la Préface au Merlin, n° 195). Il ne croit pas 
que Luce de Gast ait composé la rédaction primitive du roman, 
car l'histoire des ancêtres de Tristan qui constitue une partie essen- 
tielle du roman ne saurait remonter à l'époque où vivait le chevalier 
Luce. « Dans la suite, dit G. P., la classification que Brakelmanu a 
cru pouvoir faire des diverses “dicton du roman me paraît chimé- 
rique ; mais il faudrait pour la critiquer reprendre et poursuivre 
par le menu Île difficile examen de tous les manuscrits. » Il ajoute 
que le roman en prose lui paraît avoir pour base un poème, et, 
« sans doute, autant qu’on peut le supposer, le poème de Chrétien 
de Troyes. » 


128. Paris, Gaston. Poèmes et légendes du moyen âge, Paris 


(s. d.), p. 157. 


G. Paris remarque ici que l’ « évolution du type barbare et pri- 
mitif du héros breton vers le type du parfait chevalier français se 
. poursuit dans le poème de Thomas et trouve son accomplissement 
dans le roman en prose, où Tristan est devenu absolument l’émule 
et le pareil des Lancelot et des Palamède. » 


429. Paris, Gaston. La littérature française au moyen âge 
\xie-xiv® siècle), Paris 4890 (2° édition). Pp. 94, 103, 104. 


P. 94 : « Plus tard les aventures de Tristan furent l’objet d’un 
. immense roman en prose, qui a sans doute eu pour fond premier 
le poème perdu de Chrétien, mais qui l’a noyé dans une mer d'aven- 
tures étrangères au sujet. » 
-P. 103 : Discussion du nom Bret. 
P. 104 : Appréciation générale des romans en prose : « Pour 
nous, tant comme conception que comme style, ces romans ont 
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quelque chose de trop factice et de trop maniéré pour nous plaire ; 
mais on ne peut disconvenir qu'ils contiennent de beaux morceaux 
(notamment le Tristan) et qu'ils nous montrent une prose déjà très 
sûre d'elle-même et s’efforçant de produire des eftets artistiques ». 
G. P. ajoute que ces romans ont surtout le mérite historique d’avoir 
conservé une réfleclion de l'idéal social, moral et poétique de la 
haute société d'alors, « idéal qui n'a pas été sans avoir quelque 
influence sur la vie réelle et qui en a: exercé une considérable sur 
la littérature. C'est à ces romans que remonte surtout la teinte 
chevaleresque et galante sous laquelle Fimapination s'est longtemps 
représenté le moyen âge : or cetle teinte, si elle n’a guère dépassé 
épaisseur d’un vernis superficiel, a bien été celle que les hommes 
d'alors, ceux du moins des hautes classes, auraient souhaité donner 
à leur existence, qu'ils ont recherchée dans les fictions qu'ils aimaient 
et qui restera attachée à l'époque où elle a, plus qu'à aucune autre, 
coloré ce « rêve d’une vie plus conforme à l'âme » qu'on appelle la 
poésie. » À 


430. Paris, Gaston: Fragment du Vallet à la Cote Mal Taillée, 
Romania XXIX (1897), 278-280. 


Comparaison sommaire du fragment du Vallet avec les passages 
correspondants du roman eû prose. 


131. Paris, Gaston. [Préface au] Roman de Tristan et Iseut 
renouvelé par J. Bédier, Paris, 1900. Pp. u-nr. 


. « l'indigeste roman en prose où se sont conservés, au milieu 
d'un fatras sans cesse grossi par les rédacteurs successifs, quelques 
débris de vieux poèmes perdus. » 


432. Paris, Paulin. Les Manuscrits françois de la Bibliothèque 
du roi, Paris, 1836-40. T. I, IL, IT et VI, passim. 


Description des manuscrits du Tristan en prose de la Biblio- 
thèque Nationale. Pp. 135-7 — notice sur les imprimés. 


433. Paris, Paulin. Les Romans de la Table Ronde, Paris. 
T. V (1877), pp. 358-365. 


P. P. révoque en doute la validité des attributions du roman à 
Luce de Gast et à Hélie de Borron. Il démontre ensuite l’antério- 
rité du Lancelot en prose au roman en prose de Tristan. 
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434. Parodi, E. G. [Édition de]. Il Tristano Ricardiano, Bolo- 
gna, Romagnoli, 1896. 


Pp. cvur-cxiv — comparaison du roman en prose avec le Tristan 
Riccardien. (E. G. P. remarque sur la composition du roman fran- 
çais : « La corrispondenza fra Isotta e Ginevra, fra Tristano e Lan- 
cillotto non ha altro scopo che di collegare insieme i due famosi 
romanzi. ») 


435. Pauphilet, Albert. La Queste du Saint Graal du ms. Bibl. 
Nat. Fr. 343. Romania XXX VI (1907), pp. 606-7. 


Portrait de Tristan d’après la « Quête de Borron » : « Tristan est 
naturellement toujours le légendaire amant d’Yseut et le neveu du 
roi Marc ; mais c’est à peu près tout ce qui reste du héros de Béroul 
et de Thomas. Ce n’est pas qu'il soit maintenant plus digne de figu- 
rer dans un roman chrétien. Notre auteur nous montre seulement 
en lui un chevalier semblable à tous les autres, mais plus fougueux 
et par moment plus absurde. Il commet des meurtres odieux, mais 
c'est avec une rare prouesse. Le triste amant pour la reine Yseut, 
le belle amoureuse des vieux contes ! » Tristan est moins digne du 
Saint-Graal que les autres chevaliers de la Table Ronde. 


436. Rajna, Pio. Ricordo di codici francesi posseduti dagli 
Estensi nel secolo xv. Romania II (1873), p. 5. 


Notice sur le manuscrit Estero 59 de Modène. 


137. Rôttiger, Wilhelm. Derheutige Stand der Tristanforschung 
(Progr. des Wilh. Gymn. zu Hamburg, Bericht über das 16. 
Schuljahr), Hamburg, 1897. Pp. 25-36. 


L'auteur résume la Préface de l'Analyse de M. Lôseth (cf. n° 105) 
en y ajoutant : 1° une comparaison plus détaillée de la première 
version du roman avec la seconde ; 2° un aperçu complet des sources 
poétiques et mythologiques du roman (v. surtout le parallèle avec la 
légende d'OŒdipe et la liste des « prophéties », si nombreuses dans 
le roman en prose). 3° la tendance de l'auteur à répéter les épisodes, 
surtout dans le récit des amours et des combats de Tristan. Quant 
à la source du roman, M. R.rejettela théorie de M.E. Muret (Roma- 
nia XVI, 360) qui veut que le roman en prose soit un remaniement 
du poème perdu de Chrétien de Troyes. Suit une comparaison du 
roman en prose avec les textes d’Eilhart et de Béroul. Cette com- 
paraison fait ressortir que le prosateur a suivi de près la source 
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d’Eilhart, mais qu'il a subi en même temp: l'influence de Thom as, 
ainsi que l'attestent l'épisode de la harpe ét de la rote, la dernière 
découverte des amants et la « bactaille des deux Yseltes », c’est- 
à-dire-la scène où Tristan commence à regretter son mariage 
avec la seconde Iseut. M. R. dit en conclusion que {a source du 
roman en prose était probablement une compilation pareille au 
fragment de Béroul, que son auteur a dû connaître les versions de 
Béroul et de Thomas, mais qu'il a suivi surtout celle de Béroul. 

C. r. par E. Muret, Romania, XXVII, 616-619. v. n° 120. Annonce 
sommaire, Romania, XX VI (1897), 628. 


Sala, Pierre. V. Catalogue of the Valuable Library, of the 
late Robert Lang. 


438. Schoepperle, Gertrude. Tristan and Isolt. A Study of the 
Sources of the Romance, Frankfurt and London, 1913. Pp. 9-10, 
111, 280-281, 439-446. 


M'e S. dit dans la Préface (p. 9) qu'elle n'est point convaincue 
« that the story of Tristan in the Prose Romance is derived directly 
or exclusively from the estoire ». Elle croit que le roman en prose 
remonte à une version plus ancienne, source des épisodes de 
la naissance de Tristan (pp. 280-281), de la quête d'Iseut, du retour 
de la forêt et de la mort des amants (pp. 439-446). Pour une discus- 
sion de cette théorie, v. plus haut, p. 10 sgg. 


439. Schürho/ff, Ernest. Ueber den Tristan-Roman des Jean 
Maugin, Halle, 1909, 75 pp. 


Comparaison du roman de Jean Maugin avec l'Analyse de 
M. Lôseth (v. n° 105). 


440. Scott, Walter. [Édition de]. Sir Tristrem. À Metrical 
Romance of the thirteenth century by Thomas of Erceldoune, 
called the Rhiymer, Edinburgh 180% (1'e éd.) ; 1806 (2° éd.) ; 
1S1T (3° éd.) ; 1819 (4° éd.) ; pp. xxxxIV (n.) Lxxn-Lxxxn. [Les 
pages sont citées d’après l'édition de 1819]. 


À la p. xxxxiv, W. Scott cite un passage de La Combe où celui-ci 
fit remonter le roman en prose à 1190. Scott remarque : « in this 
passage the learned gentleman makes a mistake, in which he is 
followed by Mons. l'Évêque de la Ravillere. If Chrestien de Troyes 
actually wrote a history of Tristrem, it certainly was in verse, like 
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all his other compositions ; and it is morally impossible to point 
out a prose romance, upon that or any other subject, previous to 
1190. » Dans la suite, W. Scott mentionne (pp. Lxxu-Lxxim) les 
diverses « transpositions » en prose du roman de Tristan : il en 
‘connaît une — Le Romanz de Tristan — dont le ms. se trouve 
dans la bibliothèque du roi, et une autre ayant appartenu au duc de 
Roxburgh (c'est le ms. Phillipps 3637, v. n° 40). Toutefois, les plus 
importantes versions se trouvent, d'après W. S., à Paris, « in the 
national library » : 6776 (— 103 d'après le nouveau catalogue), 
6956 (— 334) et 6796 [probablement 6976, — 357 du nouveau cat.). 
Suivent quelques remarques fort judicieuses sur le fabuleux Luc de 
Gast que W. S. se refuse à considérer comme l’auteur du Tristan 
en prose. Il parle ensuite des mérites littéraires du roman, cite 
Tressan (g. v.) et ajoute une appréciation fort intéressante de 
l'œuvre. Nous nous permettons d'en reproduire in extenso la partie 
principale : « Being changed from a short and simple tale into the 
subject of a large folio, the unity and simplicity of the story has 
suffered very much. We often lose sight both of Tristrem and Yseult, 
to assist at the exploits of the Varlel de la cotte mal taillee, and 
other champions, whose deeds have little reference to the main 
story. The author, finding it difficult, perhaps, to invent an entire: 
dramatis personae or willing to avail himself of the prejudices 
already deeply founded in the mind of his readers, has associated 
his champion with ‘the chivalry of the Round Table »... W. Scott 
estime que la version poétique du roman, amplifiée et dilatée par le 
prosateur, occupe, dans notre roman, près de 60 feuillets sur un total 
de 220. Ce manque de proportion entre la trame du récit et ses 
embellissements adventices détruit la simplicité du conte primitif. 
Toutefois, ajoute W.S., « what is lost in simplicity is, ..... gal- 
ned in art. The character of Palamedes, the unfortunate and despai- 
ring adorer of Yseult, is admirably contrasted with that of Tristrem, 
his successful rival; nor is there a truer picture of the human mind 
than in the struggles betwixt the hatred of rivalship, and the chi- 
valrous dictates of knightly generosity, which alternately sway both 
the warriors. The character of Dinadam, brave and gallant, but 
weak in person, unfortunate in his undertakings, but supporting his 
mischances with admirable humour, and often contriving a wilty 
and well-managed retort on his persecutors, is imagined with con- 
siderable art. The friendship of Tristrem and Lancelot, and of their 
two mislresses, with a thousand details which display great 
knowledge of human nature, render Tristan interesting in the pre- 
sent day, in spite of those eternal combats, to which, perhaps, 
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the work owed its original popularity. » Suit une liste des éditions 
imprimées. 


441. Senebier, Jean. Catalogue raisonné des manuscrits con- 
servés dans la Bibliothèque de la Ville et de la République de 
Genève, Genève, 1779. Pp. 453-5. 


Notice sur le manuscrit de Genève (q. v.). 


442. Sommer, H. Oskar, Ph. D. [Edition de} Le Morte Darthur 
by Svr Thomas Malory faithfully reprinted from the original 
edition (1485) of William Caxton. London, 1891. Vol. III, 
Studies on the Sources, pp. 279-290. 


Étude sur les sources du Tristan de Malory précédée d'une classi- 
fication des versions du Trislan en prose. Cette classification est 
basée sur les manuscrits de Londres (l’auteur ne connaît ni les mss. 
de Paris ni l'Analyse de M. Lôseth). M. S. distingue deux versions 
principales : ta Vulgate et l” « Enlarged Tristan ». La différence 
entre ces deux versions consiste, d'après M. Sommer, en ce que la 
Vulgate mentionne la Quête du Saint-Graal sans la raconter, tandis 
que l’ « Enlarged Tristan » la relate. Pour une critique de cette 
théorie, v. plus haut, pp. 25-6, 30-1. 


143. Summer, H. O. The Queste of the Holy Grail, Romania 
XXXVI (1907), p. 397. note 1, 


Bref résumé de l'état des recherches sur Hélie de Borron et 
Robert de Borron. 


144. Sommer, I. Oskar. Galaad and Perceval, Modern Phi- 
lology, janvier 1908, pp. 18-32. 


Discussion des épisodes de Lancelot in<èrés dans certains manu- 
scrits du Tristan en prose. 


145. Sommer, IT. Oskar. Messire Robert de Boron und der 
Verfasser des Didotperceval, Beihefte zur Ztschr. für rom Phil., 
17, Halle 1908, p 4. 


M.S. cite ici le f° 298 v° à du ms. B.N. fr. 103 ; c’est, selon lui, 
un morceau du Dridot-Perceval. 


Go ogle 
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446. Sommer, H. Oskar. Zur Kritik der altfranzôsischen 
Artusromane in Prosa. Robert und Helie de Borron. Ztschr. f. 
rom. Phil. XXXII (1908), pp. 323-337. 


Discussion nouvelle et intéressante du problème de Hélie de Bor- 
ron. M. S. croit que l’épilogue du ms. B.N. fr. 104 est l’œuvre du 
même Hélie auquel pseudo-Robert attribue le Brait, et qui se l’attri- 
bue aussi dans le prologue du Palamède. Hélie aurait écrit ce pro- 
logue non pour le Tristan mais pour le Brait ; un remanieur mala- 


droit qui ne connaissait par le Brait l'aurait rattaché à un ms. du 
Tristan. 


Pour c. r., v. Romania XXX VIII, 463-4, 


447. Southey, Robert [Edition del. The Byrth, lyf and actes 
of Kyng Arthur ;, of his noble Knyghtes of the rounde table, theyr 
marveyllous conquests and adventuyres, thacheyenyng of the 
Sanc Greal ; and in the end le morte d'Arthur, London 1817, 
t. 1, pp. XXV-XXVI. 


Southey décrit ici l'édition de Vérard qu'il considère comme la 
source du Tristan de sir Thomas Malory,: 


448. Suchier, Hermann. Zfschr. fr. deutsche Philologie, 
XVIII (1886), pp. 81-83, 93-94. | 


Préface et conclusion aux recherches de Brakelmann (g.v.). A la 
p. 94, analyse de l’épilogue du ms. B.N. fr.. 104, 


449. Suchier, Hermann. Zischr. f. deutsche Philologie, XI, 
(1890), p. 360. 


Notice sur le manuscrit de Genève. 


150. Sudre, L. Les allusions à la légende de Tristan dans la 
littérature du moyen âge. Romania XV (1886), 543. 


Remarque sur le noi de l'ile Saint-Samson. M. Sudre ne croit 
pas que Chrétien ait emprunté ce nom (Ærec, 1249) à la source de 
Béroul et de Thomas. 


451. Tabalae Codicum Manu Scriptorum praeter graecos el 
orientales in Bibliotheca Palatina Vindobonensis asservatorum, 
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ed. Academia Caesarea Vindobonensis, vol. Il, Vindobonae, 
1868. P. 94-5. 


Description sommaire des manuscrits de Vienne. 


452. Tressan, Histoire de Tristan de Léonois et de la reine 
Iseult par Tressan. Édition ornée de Figures en taille douce. 
Paris (Deterville), an VII, 3 vol. in-18°, 1799. (Cet ouvrage a 
d'abord paru dans les OEuvres choisies du comte de Tressan, 


t. VII, Paris, 1788.) 


Ce petit volume illustré par Berthon contient un résumé du roman 
en prose basé, pour la plupart, sur la version.des imprimés anciens 
(pp. 1-151). L'Avant-Propos (pp. V-X[) constate que ce roman « fut 
écrit en prose latine entre 1110 et 1120, par Rusticien de Puise, 
sous le règne de Louis-le-Gros ». Suit un aperçu des conditions 
politiques et sociales à l'époque de Louis le Gros où naquirent ces 
romans qui «nous peignent encore sous leurs vieux atours les 
mœurs de cours et celles .de la chevalerie ». Passant aux qualités 
littéraires du roman, Tressan remarque que sa touche est forte, « les 
sentiments en sont élevés, les héros sont aussi galants qu ils sont 
braves. Les héroïnes sont charmantes : nous n'osons trop réfléchir 
sur leurs aventures ; mais leurs faiblesses sont soutenues par un si 
grand caractère de courage, d'amour et de constance, le bon Rus- 
ticien a bien l'art de leur prêter des excuses recevables, qu'il fau- 
drait être bien sévère pour les leur reprocher ».… 


« 


Ulrich, Jacob, +. Paris, Gaston. 


453. [Van Praet], Catalogue des livres imprimés sur vélin de 


la Bibliothèque du Roi. Paris, 1822. T. IV, pp. 255-9. 


Notice sur l'édition du Vérard s. d. (« vers 1496 »), et sur Tres- 
san, suivie de maint détail bibliographique. 


154. Vetter, Fritz. La légende de Tristran d'après le poème 
français de Thomas et les versions principales qui s'y rattachent, 


Marburg, 1882. Pp. 53-56. 


Discussion de l'épisode de la belle Gorgeolain et de l'origine de 
ce nom. Comparaison des vv. 8654-8612 d'Eilhart avec les passages 
correspondants du roman en prose (édition de 1520). Le chapitre se 
termine par une description bibliographique de l'imprimé de Jean 
Bourgoys (1489;. 
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155. Vigny, Alfred de. Lettres inédites. Revue des Deux 
Mondes, janvier 1897, p. 80. 


« Je ne croirai jamais que la tour de Tristan tienne son nom du 
scélérat de Louis XI, mais du Tristan d'Yseult aux blanches mains, 
du Tristan de la Table Ronde ; et je défendrai cette opinion avec la 
rage des savants des inscriptions. Qui songe à ce roman du moyen 
âge ? Personne ; et il est délicieux. » Cf. n° 96. 


156. Ward, H. L. D. Catalogue of Romances in the Depart- 
ment of Mss.inthe British Museum, London, 1883 ; t. I, pp. 356- 
364. 


Description des manuscrits de Londres (gq. v.). 


157. Warren, Sir George, and Gilson, Julius P., British 
Museum, Catalogue of Western Manuscripts in the old Royal 
and King's Collections, vol. II. Pp. 377-8. 


Notice sur le ms. Br. Mus. Royal 20 D II. 


458. Wechssler, Eduard. Ueber die verschiedene Redaktionen 
des Robert von Borron zugerschriebenen Graal-Lancelot-Cyklus. 
Halle, 1895, pp. 16-22 : Die in den Tristan mss. erhaltenen 
Bruchtücke der ungekürzten Redaktion À. 


M. W. trouve dans le Tristan en prose des fragments d'une ver- 
sion ancienne, non abrégée, du cycle de Graal-Lancelot. Il note 
aussi un fait très curieux et qui explique en grande partie l'obscu- 
rité qui règne dans ce domaine : c'est que l'auteur du roman en 
prose s'étant chargé de préserver des fragments hétérogènes (la 
rédaction À en est un) les donne pêle-mêle, et déroute ainsi tous 
ses critiques : « Als Pseudohelie den Tristancyklus.... des Luce de 
Gast teils kürzend teils erweiternd umabreilete, tat er es haupt- 
sächlich mit Rücksicht auf den Robertçyklus.. dieser letztere ents- 
tand.. aus dem ursprünglichen Graal-Lancelotcyklus im wesentli- 
chen durch Aufnahme von Teilen des Luceschen hinzu. Das jün- 
gere Werk begann nun mit Pseudohelie auf das ältere zurück zu 
wirken. Spätere Abschreiber, die der Version commune, fügten wei- 
tere Bruchstücke aus dem Prosaroman hinzu. So bildeten sich 
Verhältnisse heraus welche heute der Kritik besondere Schwierig- 
keiten bieten. » 


Weston, Jessie L., v. Encyclopaedia Britannica. 
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459. Wison, Marc, Sieur de la Colombière. Le Vray Theatre 
d'Honneur et de chevalerie, ou le miroir de la Noblesse, Paris, 
chez Augustin Courbé, 1648. 

Wilson donne une liste des « noms et des armes » de tous les 
chevaliers de la Table Ronde et de leurs ennemis, où l’on trouve, 
à la page 137, « Tristan de Léonnois, de synople à un lyon d’or, 
arme et lampassé de gueules ». 


460. Wolf, F. Ueber die Lais, Sn und Leiche, Heidel- 
berg, 1841. Pp. 240-242. 


Description des manuscrits de Vienne (q. v.). 
Zacher J. v. n° 37, 


464. Zenker, Rudolf. Die Tristansage und das persische Epos 
von Wis und Ramin, Romanische Forschungen, XXIX (1911), 
pp. 321-369. 


M. Z. nié l'autorité du roman en prose pour la reconstruction de 
l’« Ur-Tristan » : « Was... den franzôsischen Prosaroman betrifit, 
so muss ich feststellen, dass der Beweis für seine Ünabhängigkeit 
von Eilhart-Béroi, vielleicht auch von Thomas, durch Bédier nicht 
erbracht ist » {p. 329). Il dit plus loin (p. 331) : « Dass ein um 
1230 entstandener, einen ungeheuren Wust von Abenteuern zusam- 
menschweissender Prosaroman nicht ausschliesslich in direkter 
Linie auf eine Tristandichtung von ca. 1120, bezw. ca. 1150, 
zurückgeht, sondern auch jüngere, von den Spielleuten weit umher- 
getragene Neubearbeitungen dieser Dichtung benutzt hat, ist gewiss 
a priori nicht nur « begreiflich » wie Golther meint, sondern sebr 
wahrscheinlich. » 


462. Zimmer, Heinrich. Zur Namenforschung in den altfranz- 
ôsischen Arthurepen, Zéschr. f. franz. Sprache u. Lit. XIII, 
pp. 1-117. 


Ouvrage célèbre sur l'’onomastique arthurienne que M. Bédier 
(g. v.) a pris pour base de son étude des origines de la légende de 
Tristan. Pour le roman en prose, v. p. 17 (le nom de Guinglain) et 
pp. 58-86 (Tristan, Isolt et Marc). 


463. Zingerle, Wolfram v. Ein Tristan Fragment in Tirol, 
Romanische Forschungen, X (1899), 175-479. 
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Description et analyse d'un fragment d’Insprück {v° No 36) qui 
contient le récit du tournoi de Louvezerp. Pour une correction, 
voir Lôseth, n°106, p. 13. Remarque sur Palamède qui figure comme 
amant d’Iseut dans le roman de la Dame à la lycorne (ms. B.N. 
fr. 12562, fo 24 vo 6). 
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Le caractère de Dinadan par les textes. ! 


û 


, 
4, VALEUR CHEVALERESQUE. 


A. Ms. B. N. fr. 3384 f° 397 r° a : [Dynadam] regarde et 
voit un chevalier qui descenduz estoit delez le chemin et avoit 
en sa compaingnie deux escuiers qui li portoient son escu et son 
glaive, mes de toutes les autres armes estoit il garniz. Quant il 
vit que Dynadam estoit pres de lui, a meins du trait d’un arc, 
il vint tout meintenant a son cheval et monte et prent son escu 
et son glaive et dist a Dynadam qui Ja estoit allez pres de lui : 
« Sire chevalier, a jouster vos convient! » Dynadam commence a 
seurrire quant il entent cele parole, et li dist : « Sire chevalier, se 
Diex vos doinst bonne aventure, ne savez vos en autre maniere 
saluer chevalier errant fors qu’en disant : « a jouster vos con- 
vient » ? Se Diex me saut, ce saluz n'est mie trop courtois; et 
vos, que savez ore se je suis aiesiés de jouster? » « Certes », 
fet le chevalier, « je ne sai, mes encore vos di je bien que a jous- 
ter vos convient a moi. » « Or me dites, » fet Dynadam, « ceste 
_Jouste vci que vos me demandez, la volez vos par amours ou par 
haïne ? » « Certes », ce dit le chevalier, « je ne la demande pas 
par haïne, mes par amours et par soulaz. » « Geste amour ne 
tieng je pas a amislié, ne ce soulaz ne tieng mie à gieu ; ceste 
amour monstrez a un autre que a moi, car avant voudrois je 
mielz estre vostre anemi pour tant que vos me monstrissiez 
tele amour ». « Comment », fet le chevalier, « refusez vos ceste 
bataille ? » « Ouïl, certes », fet Dynadam, « je me tieng pour 
vostre anemi. » « Pour mon anemi? » fet le chevalier, « quant 
fu ce que je vos mesfis? Onques mes certes je ne vos vi dont 
je me puisse recorder. » « Vous n'estes mie du tel recort comme 
je sui », fet Dynadam., « Or sachiez que je ne vos tieng pas pour 


7 : ere 0 
4. V. ci-dessus, p. 29. 
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ami, et je ne vos vi puis que vos me feïstes tele chose dont il 
ne me fu mie trop bel, pour quoi le parlement que j'ai en vos 
m'ennuie. » « À non Dieu », ce dist le chevalier, « puisque vos 
meesmes me dites que je suis vostre anemi, je vos apele de la 
bataille, car je n’avoie mie devant si bon achoison de combatre 
a vos comme je ai orendroit. Meshuit vos gardés bien de moi, 
que je vos metrai a la mort se je oncques puis. » « Vassal », 
ce dist Dynadam, « quand tu as si grant volenté de combatre a 
moi, or le fesons doncques sagement, , si comme chevaliers 
erranz le doivent fere. Tu sez bien que anemistiez de chevaliers 
si s’esmuevent aucune foiz par moult grant achoison et 
aucune foiz par trop peult) de chose, et pour ce que tu 
ne sez quele anemistié j'ai envers toi, ne je ne la vueill pas 
dire, je la te dirai et ferai connoistre devant un si preudoume 
comme est le roy Artus, et non mie en repost ne a gas, si comme 
ce seroit fet, se je la te disoie a cestui point, la ou il n’a que 
moi et toi et nos escuiers. Et il n’a mie trop grant voie jusques 
a la meson le roy Artus ; se il te pleist, or alons la. Et quant 
nos serons la venuz, je te ferai a savoir l’anemistié que j'ai envers 
toi. Se tu as adonques volenté que tu a moi te vueilles combatre, 
tu me trouveras ilecques tout apresté de la joste, et lors te sav- 
rai je a dire dont ceste grant haïne vient que j'ai envers toi. » 
Quant celui ot parler Dynadam si sagement, il ne s'aperçoit 
mie adoncques que Dynadam life) die ces paroles par moquerie, 
ançois cuide que il les die a certes. Si li dist adoncques : « Sire 
chevalier, se Diex vos saut, comment avez vos nom qui n'avez 
talent de combatre a moi fors en la meson le roy Artus ? » 
« Certes », fet Dynadam, « je le vos dirai. Je m'apele Dyna- 
dam. » « Dynadam », ce dist le chevalier, « je vos di bien que 
vos estes un des chevaliers du monde que je plus aimme. » 
« Certes », fet Dynadam, « je le crois bien et pour ce estoie je 
orendroit touz emerveillez de ceque vous me fesiez si bel aqueill 
quant je m'embati desus vos. Car tout le premier saluz que vos 
me donnastes, si fu de moi porter a terre, se fere le peussiez. » 
« Dynadam », fet le chevalier, « je vos di bien que vos ne me 
devez pas cestui fet atourner a mal. » « Non faiz je », fet Dyna- 
dam, « ançois le tieng au plus grant bien du monde, mes tant 
seulement que ja ni partisse, car jamés ne voudroie avoir part 
a tel bien; car je ni voi mie moult grant preu. » « Comment, 
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Dynadam », fet le chevalier, « ne voulez vos mie meintenir la 
coustume du roiaume de Logres? N’estes vos chevalier errant ?» 
« Certes, ouïil », fet Dynadam, « mes quant je voi que trop 
grant achoison ne m'ameine a jouster, je me sueffre moult volen- 
tiers, car Je ne vieng mie gramment en lieu ou je ne truisse tel 
encontre : « gardez vos de moi, sire chevalier ! » Si est ore une 
coustume si commune par tout le roiaume de Logres que les che- 
valiers erranz ne sevent dire les uns as autres ne mes « gar- 
dez vos de moi ». Je truis cestui saluz en tant de lieux que se il 
m'ennuie ce n’est mie de merveilles pour quoi je les refuse et 
refuserai a mon povoir en touz lieux [f° 327 v°] quant je truis 
un chevalier errant et je cuide estre a sauveté. Adoncques sui je 
en greingnour balance, car quant je le voi, je suis touz certeins 
d'avoir anui, se je ne m’en puis deffendre ou par parole ou par 
fet. Et sachiez que pour nul autre achoison je ne diz orendroit 
que je eusse haïne envers vos ne mes que pour ceste parole, 
car je n’i sai nule autre chose pour quoi je vos doie haïr. » 
« Dynadam », fet le chevalier, « puisque je voi que la jouste 
ne vos plest, je vos en quite atant. Et sachiez que se je vos 
conneusse ausint comme je faiz orendroit, je ne vos eusse 
apelé de cele jouste. Mes or me dites quele part voulez vos 
chevauchier? » « Certes », fet Dynadam, « je voudroie ore 
estre en la meson le roy Artus, ne je n’'avrai en piece gram- 
ment de repos devant que i soie venuz. » « À non Dieu », 
fet le chevalier, « et je remeindrai ceste part ou je ai a fere, et 
si vos prie que vos vos herbergiez meshuit avecques moi en 
un mien chastel que je ai assez pres de ci. » « Je ne puis 
ore plus demourer », fet Dynadam, « car je ai trop ailleurs a 
fere. » Et lors se depart du chevalier et se met tout meinte- 
nant a la voie. 

B. Ms. B. N. 334 fr. 334 r°b : Quant Dynadam l'en! voit ain- 
sint aler du tout, il connoist bien que a cestui point n'a il talent 
de retourner. Et Agravains qui ja estoit relevez li escrie tant 
comme il puet : « Ha! sire chevalier ! pour quoi en lessiez vos 
aler si quitement vostre anemi? Ja le penssiez vos arrester 
si legierement se il vos pleust! » « Sire ehevalier », fet Dyna- 
dam, « ne vos souflist mie ce doumage que vos avez? Quant 
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vos estes plus grevez que mestier ne vos seroit, porquoi desir- 
roiz vos le doumage d'autrui? De vositre doumage seulement 
penssez, et l’autrui lessiez ester, par mon conseill. Et se Diex 
vos envoie secors, si le réconnoissiez. » « Sire chevalier », fet 
Agravain, « le cuer vos faut : vos eussiez"mort nostre anemi 
si le cuer ne vos faillist. Bien avez monstré vostre hardement 
a cestui point. » « Agravains », fet Dynadam, « ma couar- 
dise me fet vivre, et vostre hardement vos fet orendroit estre 
a pié, ce m'est avis. » « Geste n'est mie la premiere vil- 
lennie que vos avez dite aus chevaliers erranz, — encore en 
avroiz VOs aucun guerredon. » « Mes je ne sui mie celui qui le 
vos rendra. » « Sire chevalier », fet Agravain, « qui estes vos 
qui teles paroles me dites ? » « Sire », fet Dynadam, « je suis 
un chevalier errant qui chascun jor voiz aventures querant et le 
sens du monde; mes point n'en puis trouver, ne point n’en puis 
a mon oes retenir. » 


2. L'AMOUR AMER ET L'AMOUR JOYEUX. 


Ms. B. N. fr. 334 f° 318 r° a : Dynadam respoñt atant 
et dist : « Vassall, je sui un chevalier errant tout autresint 
comme tu es, et vois querant les aventures autresint comme les 
chevaliers erranz doivent fere. Aventure queroie ennuit, et 
aventure ai je trouvee, puisque je t'ai trouvé. Car j'ai ici ta 
pleinte et ton doulousement escouté, et tout ce que tu as dit 
ai je moult bien entendu ; car je sai bien que trop te vas plein- 
gnant d’amours, et trop en as dites de paroles estranges et mer- 
[f 348 r°b] veilleuses. Et si te pleins du mal guerredon que 
tu en as receu, car tu diz tout adés que ele ne te fist onques se 
mal non. Et puis vas racordant les granz douleurs et les granz 
peines que tu lonctemps en as souffertes. Tout ce ai je bien 
entendu, et pour ce t'en dirai je le mien avis, et tout orendroit. 
Amors qui ainsint vet tourmentant et metant ses serjanz a mort, 
si les chastie de leur fol courage ; de quoi je di que de tele 
amour me gart Diex et me deffende. Mes je ai trouvé en amours 
autre merci et autre douceur que tu n'as fet. Cele amour dont 
tu as parlé si commença en mauvés croissant, car l'amour si ne 
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s'acorde de nule riens envers toi ; dont il m'est avis que au com- 
mencement tu encontras mauvés vent, car onques mes en toute 
ma vie n'oi parler de tele amour comme tu as ici devisee. Cele 
amour est amere, car ce n'est mie amour, ançois est amertume 
trop pire que n'est le venim qui du serpent ist. Mes de la moie 
amour qui au cuer me tient, sui je riant et gai et envoisié, et tout 
autretant m'est, se Diex me saut, se cele que je tieng pour ma 
dame et pour m'amie pleure, comme se ele chante; et tout 
autretant m'est se elle a froit comme chaut. Ne onques 
amors ne me menti, car onques je ne la requis de nule 
chose dont je n'eusse tout mon gré. Ne onques voir sanz 
mon cuer je ne fui, ançois le sent touz jourz dedenz mon piz 
debatre et remuer. Car si vraiement m’aït Diex, comme je n'ai 
talent donner le a madame Yseult, car ele a tant de cuers dedenz 
son ventre, si granz et si merveilleus et si forz, que il ne lesse- 
roient jale mien durer ne demourer en nule maniere du monde, 
ançois le chaceroient hors, a ce que le cuer que ele a en la garde, 
si comme l'en dit, si est trop plus orgueilleus que le mien. Mes 
itant sai je bien tout de voir, et par ce que à pluseurs genz l'ai 
oï dire, que madame Yseult porte avecques lui le cuer de Trys- 
tram, le neveu au roy Marc de Cornoaille, et le tien cuer autre- 
sint, si comme tu meesmes le contes. Doncques, puisque il est 
ainsi que ele a tant de cuers dedenz son ventre qui ne par est 
mie trop grant, et se je le mien i vouloie metre par aucune aven- 
ture, cuides tu que ceuls qui dedenz son ventre sont hebergiez 
me vousissent avecques euls souffrir ? Certes, nenil ; car ils sont 
trop durs pautonniers et trop felons et trop cruieus et trop 
orgueilleus durement : si chaceroient le mien hors a grande 
honte et a grant deshonnour. Et pour ce garderai je mon cuer 
avecques moi, que je ne vueill pas que dame ne damoiselle en 
ait ja saisine. » 


3. RELIGION. 


Ms. B. N. fr. 99 f° 3889 r° a : « Dame », dist Dinadam, « me 
devés vous doncques chascun jour veoir. Il m'est avis, s’il vous 
souvenoit de moy, que vous deussiés souvent prier pour moy 
entre vous et celles nonnains de celle abeesse qui compaignie vous 
fuit, car de nostre venue sçay je bien que vous estes amendee a 
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cent doubles, et que vous en avés le cuer plus aisé, et ces nonains 
mesmes qui ne scevent mengier que pain et feves, car je voy 
que la vermeille couleur vous est montee ou visage, et pour ce 
dy je que la char vous est amendee ». Quant l'abesse qui estoit 
avecques la royne et les nonnains oÿrent ceste parole, tout 
feusse/n]|t elles religieuses par semblant, si commencent elles a 
rire trop durement des paroles Dinadan, et la royne mesmés 
qui moult fait belle chiere [f° 389 r°b] de ce que elle voit Lance- 
lot. Et Lanc{elot] et le Hault Prince en rient trop volontiers, et 
l’abesse qui moult estoit sage dame et courloise si respond a 
Dinadan et dist : « Sire chevalier, puisque vous voulés que nous 
prions pour vous, dictes nous en quelle maniere. » Et Dinadan 
lui respont : « Toutes mes prieres et mes oroisons si ne sont ne 
mes seulement que Dieu me deffende et me gart de prison a 
dame et a damoiselle, et ceste priere vousissé je que vous feis- 
siés envers Dieu pour moy; car ceulx si sont en trop fort pri- 
son qui pensent a dame et a damoiselle, » « Ha! Dinadan », 
dit la royne, « ne voulés vous pas amer une belle dame et faire 
belles joustes et aler aux armes pour l'amour de lui? Car quant 
vous ceste chouse ne voulés faire, pourquoy vous feistes vous 
faire chevalier ? Mais vous vous deussiez estre fait ordonner a 
prouvoire, » « Dame », fait Dinadan, « si je fusse prestre et 
vous venissiés a moy a confesse, je vous absoulisse aussi bien, 
se vous me vousissiés croire, comme tel avés huy veu, se je vous 
tenisse a privé. » 
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